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Pour e:x:pliq_uer . la gravure au ·.:~re.cto de ·c·ette feuille, dans laq_uelle 
tous reconnaisseht Mgr 0. Ch.~rlebois se preparan.t a dire la messe 
sous sa tente, nous ne· pouvoti:s ·.·mieU:x f~ire que de ci ter 1' auteur 
iui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant. ce voyage, j'ai parcouru environ: 

3oo milles . ~:q. chem~n ·,de ··fer; 
80 milles : en 'grosse voi ture sans ressorts par des chemin~ affreux, . 
2000 milles en qanot, 
40 a 50 milles a · pied dans les portages a travers la foret. 

J ',a 'i couche 60 foi ~r sur le sol, abri te par une petite tente de ·· toile. 
J' ai :AUT..A..NT .DE ' FOIS 'celebre LA SAINTE 111ESSE sous cette meme tente. 
J' ai . '-:i~t te ti 4 mis$ions .:· comprenant une population de ·4500 Indiens 
6 atholiques .• · . 
J'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai confirme llOO sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beauco~p E3d.ifie." 

D~buts d'un eveque missionnaire) 
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du coeur ils me sont d'autant plus agreables. En retour permettez-moi, Excellence, de vous 
offrir mes plus sinceres voeux. ~ue 1941 vous apporte autant de joie et de bonheur qu'il 
est possible d'en desirer, que votre sante soit plus florissante que jamais, car la sante 
e§t, je crois, le bienfait le plus appreciable qui soit. Je vous souhaite par-dessus tout 
une belle place au Ciel, vous l'aurea si bien meritee par votre vie entierement consacree 
a Dieu et au bien des ames. .. 

Je formula aussi des voeux pour t~ut le personnel .de votre vaste Vicariat, 
a ces cherS · C01laborateurs et collaboratrices dont' l'aide et le devouement VOUS sont si 
precieux; je leur souhaite beaucoup ·de consolations dans leurs durs travaux apostoliques 
et le ~radis pour eternelle recom~ense. 

Ai'in de ne pas contrister votre coeur paternal, je me garderai bien, Ex­
cellence, de laisser dans l'oubli votre cher troupeau. A tous vos pauvres enfants de la­
bas, , que j'aime sincerement, je souhaite le necessaire · a la vie du corps mais surtout a 
cell~. Q.e l'ame. Je desire que leur coeur et leur 8me scient comme une terre fertile ou 
germe ' et repporte au centuple la bonne semence jetee par leurs Pasteurs: ~veque, pretres, 
religieux et religieuses, et qu~apres avoir connu et servi le bon Dieu ils jouissent du 
bohheur des elus pendant toute ·l'eternite. 

Excellence, le jour ' anniversaire de votre ·naissance, je n'ai trouve rien 
de mieux que rna journee a offrir au bon Dieu comme bouquet de fete,a vos intentions. Je 
savais que c'etait peu de chose mais s'il est vrai qu'une once de souffrance vaut ·plus 
qu'une livre d'actions, ·ma Journee avait quelque valeur car mon corps semble etre le 
rendez-vous de maladies de toutes sortes, et comme le corps est l'enveloppe de l'ame ces 
maux physiques sont la ~ause de bien des tortures de 1' ame. -

Je vous remercie, Monseigneur, d'avoir eu la delicate attention de m'en­
voyer votre photo. ·Je :q...' ai pas pu retenir un mouvement d~ frayeur en ·vous voyant sur une 
si grande etendue d'eau et porte par une si frele embarcation; je realisais les dangers 
qui vous menacent a chacun de vos voyages mais je me sentis un peu rassuree en voyant que 
votre joli petit canot portait le nom du Pa~e. Je me disais a moi-meme que puisqu'Il tient 
d 'une main s:l ferme le gouvernail de l'Eglise qui est comme une innnense barque ballottee 
par les flats et les tempetes qui sont les guerres et les difficultes de toutes sortes, 
il saura bien par ses ferventes prieres obtenir de Dieu qu'au moment du danger vous don-
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niez l'heureux coup d'aviron q_ui conduira le canot q_ui vous porte, la ou il y a des ames 
a sauver. 

Excellence, veuillez s'il vous plait, transmettre de ma part au Revere~d 
Pere Poirier, votre secretaire, rna profon~e ~ratitude pour ses .genereux envois de livt·es. 
Le "Courrier. . du Keewa·ti:ti" m ~ in'tere·sse beaucoup, il me r'ai t ·· in:ieux connai tre 1~ yie labq­
rieuse' du mis·sionnaire et c 'est lin ·stimulant pour moi .-

• ,-... '\ J • ~ 

" i J' aurais bien · aime' pouvol.r faire 'acc'ompagner :cette lettre d' une caisse de 
lingeri~ mats je suis dans l'ob·ligation ... 'd·e· garder· 'la ' chambre depuis . ca.uelqu~ terilp's ' etant 
assez ·gravement malade. Je compte done sur vas bonnes prier.es· ·e·t sur celles .que Votre 
Excellence voudra bien demander pour ' nioi a se·s c~ers enf'a.nts· afih que le bon D.ieu me 
prete' encore ·lih mois ou deux de vie active me 'permettant de fini;r- le :tra:v:ail' co~ence • . 

• L Cette caisse contiendra ·des chemi'ses, des m'i.taines et des ·casques en epais 
nmakitnasn de couleurs attrayarites. Il y aura (aussi une bonne quantite · de bas de laine 
a insl que des robes en . flanellette de·· couleurs 'as sorties; . plus plus ieurs autres vetemen ts 
chauds, des couvre-pieds e·t oreillers; ce' qui est a noter c ,·est que presque·· le tout· sera 
neuf ,ma soeur s ' .etant fait un ·p'iaisir de me I fournir le materiel necessaire a la confection 
de ces chases. 

J'espere pouvoir me rendre a votre desir en vous envoyant des "Overall 11
• 

J'ai confiance que l'Enfant Jesus m'enverra un de ses anges dans la personne d'une ame 
charitable qui me remettra cet indispensable article; je demande ce~te grace par !'in­
t ercession de la Tres Sainte '. Vi!?rge, ce n'est . pas· sans raison, qu'on l'appelle le Mere 
des· missionnaires; Elle saura · bien l ·eur · procurer le necessaire poilr remplir. leur tache. 

Je vous prie, Excellence·, de lever votre main d 'Eveque missionnaire pour 
faire descendre sur ma soeur et sur moi votre paternelle 'benediction. 

J'ai 'l'honneuf' · d'etre , _ Monseigneur, ,. 
de votre Excellence 1.' humble et devoU:ee servan tEi • 

. ;·. 
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ALLEES ET VENUES DE .MONSEIGNE~. 

St-BQnifac ~-~· 

i:', ;. · . ,Vers '1a mi.::.janvier, Mons.l'abbe - d .'Escll~ba~{t ,."demandait .a Mgr Lajeunesse '· . 
d·e bien vouloir · accepter de celebrer une ;mes~e pontificale dans la ca:thed,:t•ale de St : Bo­
niface. C'est que Son Excellence le Lieutenant ·Gouverneur du Manitoba, ayant entrepris de 
visiter les .Eglise~ de toute denomination, il voulai.t <?-Ommencer par 1' ,Eglise-Mere, et sa 
~eception o,fficieile· avait e,t 0 , fixee .. au dimanche : l9 janvier. A cette occasion, S.E. Mgr: 
Beliyeau accorda ·avec be.aucoup .de, bienveillance les . hpnneurs de son tron~ pontif'~cal, 
priant mePl,e :Mgr ~ajeunesse. de pontif~er avec la cross~. de Mgr Tache. . On suppose .. ~aqi- . 
lement la .ponipe so.lennelle avec laquellE? se . .deroula la 'ceremonie, et, nombreux ful;'ent les 
commentaire~ eiogieux qu'en firent ensuite les dignit ; ires reunis -dans un grand diner de 
circonstance. Pour ne rappo.rter q_u'un detail de tout ce qui s'est di.t .. ou. fait lors de 
c ette reception, faisoris mention d 'une reflexion memorable de la part de NJ!n.e McWi1~iams, 
epcni.~.e du Lieutenant-GOuver:q.eur et .personn'e tres cultivee; .celle-ci ne pouvant ·s'empe­
cher de faire tine c_omparaison 'entre la spl~ndeur du cul te catho'lique et celle . du cul te 
protestant,' se, prenaft a regretter que S_£n~glise n 1 eut ·pas . retenu plUS de CeS belle~ 
bonnes choses! 

Ile:..a--la-Cros se:..'Beauv"al 

A· pe ine .· de retour de St-Boni.f ~c e, Monseigneur de vat t p~eparer son voyage 
a l'Ile-a~la-Crosse. Ce n'etait pas ·tant le voyage lui-meme qui le preoccupait . que ·la re­
trai:be a prech·e~ aux missionnaires de ce district. Ayant done mis. a jOUr sa correspon­
dance, il. se mettait en ,. route courageusement avec le R. P. Trudeau comme agreable compa­
gno.h . Parti .le . vendredi., 31 janvier., cela lui donnai t deux jour~ libr.e·s a. Prince-Albert, 
et tout naturellement il en profi ta pour a_ller gouter une /douce h9spi tali te a Duck Lake 
ou se trouve sa chere ~oeur religieuse, Rde Soeur Saint-Ovide. 

Des le lundi matin, vers les 9 heures, il se mettait en route pour 
Meadow Lake. Sur un train d'une lenteur desesperante, la journee parut plus que longue 
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bieri' qu'tielle failli t etre tro:p courte' puisque le train a;rri v~i ~ a ~estination avec pres­
que deux heures de ret·ard. La le ca.mion de B~auval attend-.ai t ·.Monseigrieur. On avai t · compte 
repartir de bonne heure le lendemain, mais la machine i3'y opposa a cause d '.une pie.ce bri­
see. En telephonant a Saskatoon, on eut l'assurance de la recevoir des le mardi midi et 
de fait elle arriva, mais pour laisser constater que ce ~'etait pas la .piece qu'il fallait. 
Tout de suite on· avisa l'es . interesse's de 1' erreur en le~i- fournissant · des details encore 
plus precis, puis on att~ndit patiemment encore une journee. Or .le lendemain, on ne sait 
par quelle cpnjura:tion de circqnsta,nces, l'autobus oommissionnaire de Saskatoon. n'apportait 
rien du tout. ~ Alors pour he . pas-· rester -indefinill'j.ent su~· place ~ yictime ,. des co.ntretemps, on 
loua une _auto 'pour . continuer l .a route.' ·~ · 

. ' ~ 

. Dans la soiree, on arriyai t au Lac . Vert·.· ou Monseign,e_ur f~t tre~ · heu,reux. d 'y 
· trouver 18. nouvelle communaute des Soeurs de l a Presentation • . Six Religieuses y .. sont i;ns-
. tallees depuis 1 • automne dernier afin de preter un preci'eux · con.cours · apostolique aux r.Pe:res 
Oblats de cette mission. Outre la direction de l'ecole qui ' leur per!lfet : de trav~iller effi­
cacement au relevement inteliectuei et reiigieux des enfants, el les ont aussi une Soeur 
garde7malade pour exercer la charite corpore.lle au milieu d,e cette pauvre population de 
Me~is.S'il faut louer le gouvernement de la Saskatchewan d'avoir enfin con~u ; un proje~ .de 
rehabilitation pour les Metis, ad.mirons aussi la Sainte Egli~e catholique qui .. est toujours 
la prem~ere a concour~r au bien des .Peuples cornme des in~i V:idus. ' . . J~ • • : " I:.,..·. 

· · Du Lac Vert on filai t ·vers 1' Ile-a-la...:.Crosse o~ · :;L' pn arri vai t ie. jeudi soir 
apres une longue semaine d'e .peregrination. Ce .rut une joie de trouver tout le mond.e . en 
bonne sante en depi t du passage de la grippe qui avai t sevi assez ,s.erfeusement au debut ~e 
janvier. Q,uelque's-uns se ressentaient encore de 18. lutte qu' ils a·v:aient eu a s.out,enir, le 
Frere ·Auguste en particulier, mais 11 etai't :Par~aitement sur pi,ed. · ·J •• 

A ce moment le R. Pere Remy etai t rendu au Lac Canot pour las devotions du 
premier vendredi 'du mois. En ' att'endant son' retour, le Frere ,Cordeau se fit un pl~isir de 
faire parcourir a Monseigneur toute la nouvelle batisse pour une inspection de f .ond en 
comble. Le premier stage est a peu pres termi ne. Les Soeurs,maintenant installees dans 
leur nouvelle cuisine plus commode et plus spacieuse ne semblent guer~ regretter l'an- . 
cie~ne. De meme en est-il pour la petite boulangerie et 1 ~ lavoir qui ·r ·endent plus attray­
ant les travaux quotidiens. Les appareils du rayon X se trouvent aussi sur plaqe et n'at-
tendent plus qu'un ·expert de Winnipeg pour se mettre en operation. · · · 
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Au deuxieme etage amen~ge en dortoirs pour les orp~elins, les 0UVriers sont 

a ymettre la. derniere main. Au moment ou s 1 imprime "Le Courriertt, on apprend avec plaisir 
quer les enfants y ' passent maintenant ' de paisibles nu~ ts p~ur y faire de be~ux reves, a 
1 1abri de tout danger d l·incendie. · 
~: . 

. La j~urnee du samedi fut vi te pas see, c_ar il restai t a regler maints de­

tEiils, non seuleinen.t pour la nouvelle batisse mais aussi pqtir le Couvent qui necessaire­
ment demaride d' etre quelque- peu· remodels a 1' interi.eur. Des amelioratio.ns s' imposent ega­
lement dans·· te petit hopi tal; entre aut res la question aes chassis fut 1 1 objet d' assez 
longues deliberations. Ces fameux chassis soi-disant hygieniques que le gouvernement avait 
choisis lui-meme avec tant de sagesse feraient peut-etre merveille sur la cote du Pacifi­
que; mais ils ' font pauvre · fi'gure dans le Nor'd Canadien .. Cornme iis laissen.t entrer .le vent 

·comme chez lui, cela veut dLre qu' ii est impossible de rechauffer d. 'une maniere satisfai­
sante toute pieCe Elxp0SS8. aU Vent • c I eSt d.OnC Un .. traVa,il tOUt ··a. reprendre en COimnen~ant 
par l'achat de bons chassis pouvant se preter a uri parfait ajustage. 

, ··:. . · I I 

Eritre...:temps s 'ameriaient a 1' Ile-a-la-Crosse les ~i~sionnaires des 'alen-· 
·tours: les ·RR.P P. Maraud, Bourbonnais, Bragaglia et Bleau Edouard. On . eut donc . tous le.s 
ministres necessaires pour solenniser le premier dimanche du car~me par une belle messe 
pontificale, Monseigneur y precha en franqais ainsi . que le Pere Trudeau comme interprete 
en cris. Dans l'apres-midi avait lieu la benediction d'une grande statue de Saint Joseph 
pour laquelle le Frer~ . C_ordeau avai t menage dans la brique de constr.uc tion une jolie niche 
faisant race au ·lac. Ainsi sera .. perpetue 'le temoignage publj_c d.e la rem:onnaissanye due a 
notre cel~ste protecteur, car c'est bien lui qu~ a fait couronner de s~cc~s tousles 
grands travaux de cette entreprise " Suivit ensuite la benediction de la batisse elle-meme 
que l'on termina par un Te Deum de reconnaissance bien vive ala Divine Provide.nce. 

La ceremonie terminee, .tout le monde songea a .se transporter a B.eauval, 
rendez-vous fixe pour -~a r~trai te annuelle; mais comme le vent semblai t ¥ouloir _commencer 
a s'elever pour de bon, les plus sages opinerent pour retarder le ~epart ~u lendema.in. 
Lundi ~idi tous etaient reunis a Beauval,et le soir meme commengait les saints exercices 
de la retraite. Dans un silence sanctifiant, 18 missionnaires Oblats, Peres et Freres,se 
li vrerent au travail de la gra.ce secondee par les paroles profondement apostoliques de 
Monseigneur. Meme jusqu'a Le Pas parvinre:rit des echos tels que ceux-ci: "Une fois. de plus 
nous avons un vrai chef spirituel" •.......•. Un autre ecrivait: "Nous gardens tous un tres 
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bon souvenir de la retraite que vous nous avez prechee, Excellence, si chaque jour .no~s 
mettons ~ profit les conseils que vous nous avez dispenses Dieu sera glorifie et ~aricti~ 
fiees seront les ames qui nous sont confie es 11 

••••••• Cette belle re t raite qui se terminait 
le 1? .f.evrier avec la renovation des vo e'ux · laisse ·done es:pe r 'er les ·· plus beaux fruits spi­
ri tuels pour ceux qui 'cherchaient a n'ourrir leur zele· 'apostolique pa~ . leur sanyt~fic~ti9~ 
personnelle. ' · · · 

Des le lendemain de la retraite, un voyage s'organisait pour reconduire 
.vers le nord les missionnaires avec aussi un·e charge-· de ma~ShandiSeE}, approvisionn:y~~:Q.t 
pour r ·eurs missions. Ala favet1r d'uh chemin ouvert sur la· glace par un chass·e~tieig~, _. on 
c-omptai t meme se rendre jusqu' au Detroi't, q_uand, en arri vant '. a, 1' Ile.: a .:.. la.:.Crosse ; .a quel,-, . 
ques centaines .. cie verges sur le . bord du l ac, le carnian enfonqa dans -'la glace qui.

1:n' avait 
que 5 ·pouces d'·epaisseur. On en · fut · quit ~e pour la peur, car 11 n'·y ay~it que 3 ·,~ied·s . 
d '·eau, mais davant pareil contretemps le · Frere Rioux d·ut laisser , la ~oy~geurs et ~rchan-
d ises pour revenir a Beauval tard dans la nui t. . J • • 

Apres · quelques he~res de re:pos ; le frere Rio·u:x; se .. trouyai ~ Q.e no-qveau a~ 
volant, c'ette fois a d-estination de Meadow Lake. ~ Par u:q: froid d·e 5'0 degres ;trqis voyageurs 
montaient dans la· voiture: Monseigneur, le R.P. Trudeau et le R.P. Bragaglia. Ce dernier . 
faisait ses adieux e.u -"champ de 89'S premiers travaux ~postoli que.s, ' car, tine ·:ob,edlE!~n~'e. i ' en-
voyait chez le R.P. Egenolf du· Lac Caribou. · · ·· · · 

De Meadow Lake via Bat'tleford ·tous se rendaient a Saska toon.Profitant de 
son passage enpays de civilisat i on, le R.P.Bragaglia y sejournait urie couple de seinaines 
a l'hopital pour traitement d~ sa gorge malade. Le Frere Rioux voulait aussi consulter un 
specfa.liste ·pour · un c ommencement de s'(Jrdite q'ui s' aggrave lentemen.t mais continuellement • . 
Apres examen medical, c.' est avec grand regret que nous avoris appris _ qu~ ·la science lais-
sai t peu d' espe'rance potir sa guerison. · 

De Saskatoon, Monseigneur et le R.P. Trud~au fiiaient directement :·a. Le P~s 
ou ils arri vaient le 22 fevrier. ' Apres tro1s semaines d' ab.sence ,' ils deitinaient bien 
qu'une certairie so:rmne de travail les ' attendait, mais ils · devaient sehtir aussi le.ur cou­
rage soutenu par la joie secr~te du retour. 
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FlinFlon - ~ -· 
'· · :}! . . Le premier . mars, Monseigneur accompagne du R.Pere .. Cossette se dirigeai t 
vers Flin Flori pour fin de trouver une solution favorable ala questions~ importante .de 
l'inst~uction religieuse dans les eccles de cette ville. 

. . L'on sqit cormnent ·le gouvernement Greenway decretait !'abolition des eccles 
cathollques du Manitoba le 19 mars 1890 et comment aussi Sir W. Laurier .et son gouverne-

-ment trahirent cette meme 'cause des eccles en novembre ,1897, en :rp.aintenant substant~elle­
ment la legislation sco.laire de Greenway. En reali te, c~ que Laurier appela ~lors · le re­
gleinent .de 1a question se bornait a des qoncessions sans. importance, .Puisque la -principale 
d'entre 'elles prevb'yait bien une demi,-heure d: instruction . religieuse, ma~s seulement dans 
certaines ecoles ·moyennant certaines conditions • . 

Or, lorsque en 1912 les limites du Manitoba furent etendu: ju~qu'au 60eme 
g,egre "de latitude nord,une grande par.tie du ~eewatin se trop_va annexee au Manitoba, ce 
q:g.t; di t le_ R.P; Morice 0 .M. I. ';fut 1' occasion .d 'un nouveau :sujet . de mecontentement .• En ·· 

-P~rtic'ulier, les catholiques ·_ du Keewatin qui jusque la avaient eu .des eccles catholiques · 
reconnues' par .le ' gouvernement federal se virent refuser la ' cons.ervation de ce droit dans 
l'acte qui ajoutait ce territoire au Manitoba. De la cette situation·· tout a fait injuste 
ouc pe trouvent encore aujourd ';h.ui les catholiques, puisqu' ils, sont. obliges de payer dou-

. Pl!e.: ~~~xe. s' il's .veulenf satisfaire a leur devoir de consci~nce . en matiere .d 'education. 
' . . 

. . _C'est doric au moment o~ de pareilles difficultea ph~rgeaien~ .l'horizon que 
Mg:r Qharlebois prenai t la direction de son nouveau Vicariat en 1911. So_n premier soin fut 
de faire terminer ce qu'on peut appeler une ecole-cathedrale OUVerte en octobre de ·Cette 
meme annee, alors qu' il partai t lui-meme pour Ottawa afin d '.assurer si possible 1' exis­
tence legale des eccles catholiques .dans le Keewatin. G' est ainsi ,qu' a Le Pas les contri­
bUables catholiques 'ont continue . de soutenir leur ecole avec beaucoup de bonne volonte, 
nonobstant la loi scolaire qui devait sous peu les envelopper dans son _injustice, en les 
obligeant a payer double taxeo 
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Il n'en fut pas de meme pour la ville miniere de Flin Flon ouverte vers 1928, · et ·ou les ' 
proprietaires commencerent par refuser meme le terrain necessaire pour la construction 
d'une eglise. Avec les annees cependant la population catholique ayant augmentS jusqu'a 
former un noyau d'une reelle importance, ' Mgr Lajeunesse songeait de ·plus en plus aux moyens 
de pourvoir a 1' instruction religieuse pour les enfants catholiques. Ce fut meme avec 1 'ar-. 
riere pensee de fa.voriser la solution de ce problema qu'il decidait la construction d'un 
petit hopital ouvert en decembre 1938. Le mdeux que les circonstances permirent de faire 

. jusqu'.aujourd'hui fut de reunir les enfants a l'eglise apres la classe pour une demi-heure 
de catechisme.· Malgre son meilleur devouement, Mons. 1' abbe · Giroux avai t qua.nd meme la pei­
ne de constater que le succes etait moins que satisfaisaat, puisque sur environ 250 en­
rants catholiques une cinquantaine seulement repondait a son appel. 

Pour .remedier a pareil etat de chose, MOns. l'abbe Giroux voulant donner 
suite aux desirs de Mgr Lajeunesse commen~ait par sender la bonne volonte ·des ministres 
protestants.dans 1 '.esperance qu '.avec leur concours on pourrai t faire pression sur la com­
mission scolaire, et par la obliger les institutrices a faire elles-memes cette demi~heure 
d'instruction religieuse. Tel fut l'objet de cette reunion qui avait lieu le 3 mars. Mais 
les commissaires a majori te protestante ne voulant pas endosser cette resolution., ne ' 
voulurent pas non plus !'imposer aux institutrices. Pour leur part, des qu'elles eurent 
vent de la. chose; toutes les maitresses, a !'exception des deux cetholiques, ne tarderent 
pas a faire connaitre leur opposition a ce projet. Comme l'article 5 des lois scolaires du 
Manitoba ·autorise explicitement une demi-heure d'instruction religieuse si, a defaut du 
consentement de la commission scolaire, une petition des parents le demande pour au moins 
10 enfants dans les eccles rurales et 25 enfants dans les villes, il reste encore a re­
courir ace dernier moyen pour faire aboutir le projet. C'est ce qui doit se faire sous 
peu. Il est au moins· un peu consolant de constater que les ministres protestants veu-
lent toujours pousser la chose, car Mons. l'abbe Giroux ecrivait recemment que· ceux-ci · . 
sont decides plus que jamais a faire signer eux ·aussi une petition aupres de leurs core­
ligionnaires. 

Pour mesurer la profondeur de l'aveuglement et de la plaie morale qui ronge 
les esprits de notre siecle, il suffit de rapporter certaines reflexions qui se firent 
lors de cette rencontre avec J.es commissaires. L'un d'eux, travaille sans doute par le 
nihilisme, disait hautement qu'il ne voyait guere !'importance d'introduire !'instruction 
religieuse au programme et que si toutefois on le faisait, il s'opposait absolument a ce 
qu'on aille pas jusqu'a effra.yer les enfants avec les histoires de l'enfer et des puni-
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tions de Di~u. Un autre, un peu motns radical et .. plutot de trempe imperial·iste, ajoutait 
que cela ne pouvait etre QU'un ferment de discorde, montrant par la qu'il etait evidemment 
un partisaJ?. de "One Flag, one School, one Religion". Sur quoi le ReP. Cossette en profite 
pour. faire remarquer QU'il s'agissait de traiter la question au point de vue -strictement 
legal et .que pour ce qui regardait les opinions ou les ·sentiments personnels il invitait 
ses bons amis a venir en traiter avec lui pend~t une belle soiree. 

'' 

Comme l'ecrivait Mgr Lajeunesse a ·Mons. l'abbe Giroux, Ufl etait a prevoir 
que le vieux Charlot se melerait de cette QUestion. Inutile de vous dire ·QUe je vous ·donne 
toute ma conf~ance et que je vous encourage · a continuer la lutte sur le terrain legal 
jUSQu'a ce que la question soit completement videe .•...• La cause .. pour laqu~lle vous tra­
vaillez est d'un grand prix; elle merite non seulement d'etre prise au serieux mais aussi 
VOtre plU.S zele devouement pour la fai;re triompher . .•..•• Il serai t bon d' instruire VOS gens 
sur la necessite de l'instruction religieuse. Enfin comme vous le ·dites, il· faut mettre 
le ciel de notre ·Cote, en recourant ala priere. Que · Notre Dame· du Perpetuel Secours, qui 
a elle seule a ecrase toutes les heresies, vous soit en aide!" 

Sherridon · 

·Au retour de Flin Flon, une lettre du R.Pere Major attendait MOnseigneur et 
le priait de se rendre a ·Sherridon dans la meme semaine si possiblec Il · s'agissait d'a-
cheter une petite maison bien utile au missionnaire pour la desserte de Cold Lake. Il .y a 
la un bon nombre de farnilles, surtout des !~tis, et comme leur ferveur religieuse n'est 
pas suffisante pour leur donner le courage de franchir la .distance du mille et demi qui 
les separe de Sherr.idon, il fallait pratiquement s'imposer pareil · sacrifice pour prevenir 
les consequences .de leur indifference~ Cette maison ayant ete transportee sur place, un 
ouvrier s'occupe actuellement a l'amenager pour pouvoir y reunir les gens au passage du 
missionnaire. 

••••••••no•~•••"•$••••••~••~••••etteeot.,etoooe:oeo& ~~ ·•• 

Pour f avoriser le developpement de cette deyotion qui doit etre particu~ . 
lierement chere aux missionnaires du Keewatin, nous semmes tres heureux de reproduire une 



lettre de Mgr M. Lajeunesse, datee du 20 juillet, 1940. 

Mon Reverend Pere, 

Reverend Pere c. Lemay,M.s.c. 
666 Thompson Street 

.Watertown, N.Y; · 

- -11-

Votre bein:Veillante .lettre du 29 juin est arr1 vee a destination alors que · 
j'etais en visite pastorale. Amon retour, comme vous le pensez bien, le tr~vail s'etait 
acc~ule. Il a fallu d'abord aller au plus presse ••••••••• Aujourd'hui encore, · Je ri'ai pas 
le loisir-;necessaire pour faire une etude complete de la devotion a Notre~~Dame du Sacra­
Coeur au Keewatin. Je veux cependant vous prouver ma bonne volonte en vous donnant quel­
ques _indications qui, je l'espere, vous seront utiles • 

. C 'est a Monseigneur Ovide Charlebois, 0 .M. I., fondateur du Vicariat du ··Keewa­
tin que nous devons la devotion a Notre-Drone du Sacre-Coeur. Avant de devenir eveque il fut 
pendant sept ans Principal de l'ecole indienne de Duck Lake, Sask. Il avait alors comme col­
laboratrices .les RR. SS, de la Presentation de Marie dont la maison Mere est a Bourg 
Saint ·Andeol en France. Si je ne m'abuse, ce sont ces religieuses, en particulier la Reve~ 
rende Soeur Marie-de-la-croix qui suggererent la devotion de Notre-Dame du Sacre-Coeur au 
R.P. Ovide Charlebois d'alors. Il en devint bientot un zele propagateur. 

Une des contemporaines du R.P. Charlebois a l'ecole de Duck Lake, la Reve­
rende Soeur Veronique, a bien voulu resumer ses souvenirs comme suit: 

"Lorsque le feu s'est declare aux batisses attenantes a l'ecole Saint-Michel 
un vent impetueux mena~ait de tout detruire. Les Soeurs, tres confiantes en Notre-Dame du 
Sacre-Coeur, devotion que venait qe propager une de nos superieures, mirent la statue 
(celle qui est actuellement a la cathedrale de Le Pas) au lieu du danger apres en avoir 
delibere avec le digne Pere Charlebois. - Aussitot, le vent prit une direction opposee a la 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et d'implorer 
Notre-Dame du Sacre-Coeur pour d' autres necessi tes. '9 
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II Comme la reconnaissance :predispose toujours a de nouvelles faveurs, il . 

lui ~n fut accordee u:c.e remarquahle dans une campagne importante dont le but etait de per­
cevoir une somme. assez ·considerable, afin de diminuer une enorme dette qui s'accrut encore 
a.yee .le confli t. Le Reverend Pere trouva des bienfai teurs jusqu t aux Etats-Unis. Sans delai 
i1 recueillit une tres grosse somme qui depassait ses esperances." 

" Une messe d'actions de graces suivait toujours les faveurs obtenues. Les 
Soeurs ne cessaient, d'apres les sollicitations du bon Pere, d'implorer l'illustre.thauma­
turge par des neuvaines et les neuf "Souvenez-vous"alors recomrnandes .et e~idemment tres 
efficac:es puisqu'a .deux reprises a-pres ole grand feu, les flarnmes menacerent de nouveau l'e­
cole qui fut encore mlraculeusement sauvee par le secours ·immediat de .N.-D. du Sacre-Coeur. 

" .La devo.tion du Reverend Pere Charlebois etait si profonde qu'il fit pein­
dre 1' image de Notre~-Dame sur son blason lorsque peu de temps apres il fut noiDin8 eveque · 
(aout 1910). C'est ace moment la aussi qu'il re~ut comme cadeau de 1 1 ecole Saint-Michel 
de Duck Lake, la merveilleuse statue qui surmonte le mait!e autel de la Cathedrale de 
L~ Pas." 

" Monse .~. gneur disai t sans cesse:" tout ce que j 'ai eu en fait de materiel 
:pour roes missions> je le dois a .N.-D. du S ...... C." Il appuyait fortement la-dessus: "C·'est 
Elle . qui me .!"~.Jionne !~ · Ces paroles ont ete prononcees ici meme ·au couvent de Le Pas,~ 
la comrnunau_te reunie en 1931." 

Le huit mars mil neuf cent onze, le nouvel eveque, sacre a l'Assomption, 
P.Q,. le 30 novembre pr~cedent, prenait officiellement possession de son Vicariat. Pour la 
prmiere fois, il celebra les Saints mysteres dans sa pro-ce.thedrale, une miserable bicoque 
en "billets" equarris a la hache et qui est encore conservee comme une relique. 

, Dans une ciFculaire ·adressee a ses missionnaires et datee du 5 mars, 1911, 
Mgr Charlebois mandait a ses missionnaires; "J'ai mis notre ' Vicariat sous le vocable de 
Notre-Dame du Sacre-Coeur " La fete aura lieu le 31 mai, elle se celebrera sous le rite de 
premiere classe, sans octave. Missa B.M.V. Matris Gratiarum, comme dans le propre de la 
Congregation". · 
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De nouveau, le 23 septembre 1912, apres avoir annonce sa visita "ad !imina" 

Mgr Charl~bois mandait a ses missionnaires: "J'esp~re que vous n'oublierez pas de prier et 
de fe.ire prier pour le succes de mon voyage. A cette intention, je desire que vous reci­
tiez trois fois !'invocation "Notre-Dame du Sacre-Goeur, priez pour nous" a la fin de la 
messe apres les prieres deja prescrites. Amon retour, je vous inviterai a continuer cette 
meme invocation dans le but d'obtenir la protection de la Sainte Vierge sur notre Vicariat 
et en particulier pour obtenir la conversion des Esquimaux et l'amelioration morale de nos 
autres chretiens." Tous les missionnaires du Keewatin sont encore bien fideles a cette 
pieuse pratique. 

Notre Dame du Sacre-Coeur est done patronne du Vicariat du Keewatin et Ti­
tu~aire de l'eglise Cathedrale. Cette eglise fut construite au cours de l'annee 1922 et 
sa dedicace eut lieu le 13 septembre de la m~me anneec Comme il est dit plus haut, 
Mgr Charlebois voulut avoir l'image ~e N.D. du Sacre-Coeur sur son blason episcopal. Le 
sceau de ~~r Charlebois, ceux ~u Vicariat et de la Corporation civile portent aussi cette 
image. 

. Le vingt neuf juin 1933·, cinq mois suulement .avant sa sainte mortJ. Mgr 
Charlebois avait la consolation de sacrer son coadjuteur et successeur dans la meme eglise 
ou il avait re~u la plenitude du sacerdoce. Ala suite dns agapes fraternelles le vieil 
eveque laissa parler son coeur et apres avoir rendu grace au bon Dieu pour tous les bien­
faits qu'il avait re~us au cours de sa vie missionnaire il ajoutait: "Cette joie et cette 
reconnaissance, je les exprime de tout coeur, a la tr~s sainte Vierge, notre mere du Ciel. 
Ell~ a toujours ete mon guide et mon soutien. Elle m'a inspire de prendre pour devise " 
"Ad J"esum per Mariam" parce qu'elle voulait e.tre, .d'une maniere toute particuliere, l'in­
termediaire de son eveque missionnaire aupres de son Fils bien-aime. Ainsi aujourd'hui, 
dans une circonstance tres solennelle, suis-je heureux de proclamer que c'est la sainte 
Vierge qui a ete la tresoriere toujours ·tres fidele demon Vicariat. C'est elle qui a ob­
tenu de son Divin Fils les graces d~ vocations et de conversions .et lea ressources. neces­
saires aux oeuvres considerabies qui ont surgi au Keewatin. Elle m'a donne des preuves e­
videntes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser pour puiser dans les tresors divins." 

Afin d'entrer dans les vues du saint fondateur de Keewatin et .d'encourager 
aupres des missionnaires et .des fideles la devotion a Notre-Dame du Sacre-Coeur, j' ai sol­
licite et obtenu de Rome, le 16 decembre, 1939, le privilege de l'office et de la messe 
propres selon la formule appr:ouvee par la Sacree Congregation des Rites en 1925. 
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J'ose ~ croire, mon Reverend Pere, que ces quelques not~s tro~veront un ac­

cueil favorable aupres de vos historians. Q,u'ils daignent agreer, avec mes sentiments de 
religieux respect, ma plus cordiale benediction. · · 

~ Mart1n Lajeunesse, 
·Vic. Apost. du 

Un mot de notre econome vicarial 

En temoignage de sympathique reconnaissance pour leur chapelain, les Rdes 
Soeurs de l'Hopital celebrai-ent solennellement la fete de Saint Etienne (26 decembre)et 
apres la messe de communaute elles gardaient le Pere Trudeau pour un dejeuner en famille. 
Pour son retour a l'eveche, on avait voulu lui faire oublier' un instant les soucis de sa 
charge en donnant un air de gaiete a son cabinet de travail; il y trouva les murs enjo­
lives de petits drapeaux avec sur son bureau un gros cadeau assez significatif •.•.••• un 
vieux "tordeur" qui· par hasard attendait sa prochairte expedition. Bientot arriverent de 
tout bord et de tout cote ceux qui l'attendaient pour lui souhaiter bonn~ fete. Le der::_ 
nier mais non l.e moins empresse fut le Frere Dancose qui lui chanta un petit refrain sur 
l'air de "Vive la Canadienne": Vive la St-Etienne .•.•• .;.et ses jolis yeux doux •• ~ ••.• !!.! 

Le lendemain, le cher Pere reprenait sa besoghe habit'uelle en commen~ant par 
un voyage de ministere a 'Ihicket Portage, 185 .milles vers Churchill. 

A peine de retour; uns ma:lade le faisait demander a Barrows. (6 janvier) 

Puis ce fut son voyage comme · compagnon de Monseigneur a Beauval et l'Ile-a-
la-Crosse. 

Le 14 mars il se mettait de nouveau en route et consadrait trois semaines 
pour visiter 4 pastes missionnaires echelonnes le long du chemin de fer, seule epoque fa­
vorable ·pour rencontrer presque tousles catholiques desireux de remplir leur devoir pas­
cal. Dans .1' intervalle il . trouvai t moyen d 'aller passer 3 jours a Cross Lake, ce qui dis­
pensa ~e ~.P.Chamberl~nd de faire un voyage· au Pas. 

••••••••••••e•eo•••••••o••••••••••••••• 
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NOS AIMABLES VISITEURS. 
-.. --:··~·-·---- · - - ·-- ---- -- ··-- .. 

. . 
Monsieur 1' abbe P. ~. Girou.x,.'cure pro tempore . a Flin Flon depuis plus d 'un 

an, nous faisait une courte visite le 13 janvier. · 

Le Frere Boucher nous revenait de Sherridon le 1? janvier, bien content d'y 
avoir t ,ermine ses. tEavaux d 'accommodement .. Un peu de fatigue et surtout la grippe lui 
valurent une · semaine d'hopital, apre~ __ quoi il se preparait douceme.p.~· a partir pour Cross 
Lake le ? fe;vrier. Faire des banes pour la . chap,elle, un vestiair.e dans la $aCrj,stie, 
des armoires etc , etc ••.••••• voila q_ui lui assure POt+!' des mois 1' exercice. de son me­
tier de Saint Joseph. 

Pour diverses raisons, entre aui;res ·celle de prendre quelques legons ayant 
trait a la mecanique, le Frere R. Menard venai.t passer une couple de semaines a 1 'eve­
che, du 24 janvier au ? fevrie~ . 

Le R.P .. 'Ihiboutot s'arnenait le 5 fevrier avec un oeil assez m.alade pour 
l'empecher de s'en servir. Une petite operation et quelques jours de traitement lui as­
surerent une parfaite guerison, puis ayant fait ses emplettes il retournait a Nelson 
House le 14 fevrier. · 

De Sturgeon Landing le R.P. Laferriere venait reconduire en avion une pe­
tite fille malade qui mourut quelques semaines apres a l'hopital. Il prenait le pre­
mier train de retour le 4 mars. A son tour le Frere Antoine s'accordait .une petite va­
cance plutot necessaire et trouveti t ·un peu de soulagement pour son coeur malade en 
sejournant a l'hopital du 3 au 18 mars. 

Deux missionnaires chez les Esquimaux nous visitaient le 5 mars.Le R.P.Lio­
nel Ducharme faisait route vers Montreal et son compagnon le R.P. Scheider demeurait 
avec nous jusqu' au 21 mar·s pour trai tement medical. 

Un de nos scolastiques a Lebret, le R~Frere Joseph Chaput avait le bonheur 
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de venir recevoir les ordres majeurs des mains de Mgr Lajeunesse les 18 et 19 mars. Le 

sous-diaconat fut confere dans la chapelle de 1 'eveche et le diaconat p_endant la messe 
de oortnnunaute a l'hopital. Le soir meme, l'heureux futur pretre exergai~ ses fonctions 
de diacre en exposant la T.S.Sacrement au salut preside par Monseigneur'. Goutant les 
joies nuptiales des premieres ferveurs, le cher Frere nous quittait au soir du 20 mars. 

' ~ i • 

Le Frere · Guay de Cross. Lake faisait sa premiere visited~ Pas le 19 mars. 
Pour une cause inconnue, · il sentait que ses forces diminuaient gradue1lement. Le docteur 
trouva la -source du ·malaise dans les aniygdales qui furent enlevees aussi:t;ot. Le 28 mars 
il pouvai t retourner a son poste avec 1·' e's.poir de voir ses forces gr~dir en proportion 
de ses multiples travaux. 

Du ;fond du · Vicariat, le frere Drouin venait · nous surprei1dre le 21 . mars. 
s 'etant fait extrair'e les dents en ju,illet 1' an dernier' 11 sentai t ' depuis longtemps le 
besoin d'avoir un dentier pour manger du pemmican de caribou : · oomme il etait bien por­
tant par ailleurs, le frere Chs Bedard l'invita a travailler a l'impression du Courrier; 
il etait bien juste ·qu'il y' mit' un peu · la main puisque c'est lui qui en langa l'idee en 
l934;alors que tout bonnement il parlait de la chose . a _Mgr Lajeunesse on visite pastorale 
au Lac Caribou. Selon une refles:ion que l'on faisait encore ces jours dernie~s, quelle 
heureuse maniere ce serait de rendre "Le Courrier"plus interessant pour les missionnaires 
et nos chers bienfaiteurs, si de chague mission nous parvenait une petite chronigu~_ ,ne 

serait-ce qu'une couple de fois l'annee!! · 

Le Frere R, Nadeau d'Island Lake profitait des derniers chemins d'hiver 
pour venir au Pas mettre fin aux inquietudes causees par une hernie. Il passait ala sal­
le d'operation le surlendemain de son arrivee le 4 avril • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
OBEDIENCES 

A l'occasion de la retraite a Beauval, la voix de l'obeissance appelait le 
R.P. Edouard Bleau a .remplacer · le R.P. Bragaglia ala mission St-Andre. Comme deja men-
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tionne plus haut, ce dernier ee rendait au Lac Caribou le 11 mars,alors qu'a , la me:ine date 
la .R.P. Jean-Paul Poirier se dir1,5eait vers le Fortag~ . Lf:i Loche. 

De plus le frere E. Lecomte quittait Sherridon le 6 mars pour reveni.r a 
l'eveche. et se mettre au service du R~P.Coasette pour l'abondante propagande d'action 
c ~tholique. . .............................. . 
A la paroisse de la ville du Pas 

Dans son rapport paroissial de fin d'annee 1940, Mons. le cure G.Marchand 
faisait remarquer que c'etait la premiere fois depuis la fonaation de la paroisse .que 1e 
nombre de fami1les · anglaises· depassai t ce1ui des familles fran~aises. 

Voici quelques statistiques interessantes pour l'annee 1940. 

Familles fran~aises ••••••••••••••••• 93 
Familles anglaises •••••.•••••••..••• l04 
familles po1onaises et Ukrainiennes.115 

(dont environ 50 sont pratiquantes) 
Population catho1ique •••••••••••... 1344 
Enfants d'ecole ••••••.•••••••••••••. l?9 
Mari~ges •••.•• • ••.•••••••••••••. · •••• 24 ·( dent 3 mixtes seulement) 
B ap t eme s . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • • . . . . . . . 6 9 
Deces •.•.•••••.•••..••....•........ . 20 

De 1909 a 1941 exclusivement 
Baptemes .?28 -
Mariages 347 
Deces .... 446 

Pendant 1es20 annees de son seJour au Pas, Mons le Cure fit 568 baptemes. 
Sans entrer dans 1es details du rapport financier pour 1940, mentionnons 

que les recettes totales furent: $5177.33, a1ors que les depenses se montaient a ~4860.70 
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Il faut cependant ajouter que les recettes comprennent un don de MOnsei­

gneur au montant de ~)550.00, ce qui ' non seulement a permis d 'equilibrer le budget mais 
meme d'avoir un petit surplus. Pour· ieur part, Les Rdes Soeurs de la Presentation veulent 
bien chaque annee sacrifier genereusement .15% de leur modique salaire. Les huit institu­
trice.s evec 1 'organiste et la sacristine touchant un salaire total de $1530.00, elles ap­
portent done la charitable 6ontribution de $230.00 pour le soutien de notre ecole catho­
lique. . .......................................... . 
Sympathies 

La Rde Soeur B. Dumoulin de Beauval nous annon~aii.t la triste nouvelle que 
son 'cher pere mourai t subi tement le 20 janvier, frappe · d~ paralysie·. La surprise· fut 
d'autant plus grande qu'avant de recevoir le telegramme' une lettre lui disait qu'il e-
tait tres bien. C'est aussi le premier deces dans sa chere famille. · 

La Rde Soeur Saint-Jerome a l'eveche recevait egalement un telegramme le 18 
janvier, annongant la mort d'un de ses oncles qui succomba des suites de la grippe. 

De Montreal, le R.Pere F.X. Gagnon telegraphiait: "Mon per~ d.ecede le 26 
mars bien paisiblement et pieusement.Je suis arrive assez tot pour l'assister." 

Aux chers disparus de nos arnis, faisons la charite d'une priere, expres- . 
sion d'une veritable charite fraternelle • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
A L'Hopital St-Antoine 

. L'evenement qui prime tous les autres, c'est que le 26 fevrier la Rde Soeur 
Desilets, Superieure, nous quittait pour St-Hyacinthe. L'on sait qu'en mai dernier elle 
etait terrassee par une grave maladie de coeur et qu'en depit de tous les menagements ' 
qu'elle dut s'accorder depuis lors, il lui fut impossible de reprendre le complet exer­
cice de . sa"charge. C'est en faisant un acte d'abandon entre les mains de la Providence 
q u' elle disai t adieux a son cher Hopi tal pour lequel elle s' est depensee sans compter . .. 
depuis quatre ans et demi. Qu'elle soit bien assuree que notre souvenir reconnaissant 
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1'' accompagne toujours et que surtout nous reservons une priere pour demander au bon 
Dieu de se faire la consolati'on et le courage de celle qui ·a tent aime a soulager l .es 
pauvres. 

Pour combler ce vide, le ciel aveit les yeux sur la Rde Soeur Manseau, 
bras 'droi:t de la. Rde Soeur Superieure de 1 'hopi tal a Flin Flon. Avec :patience et impa-·· 
tience ~n attendit pendant plusieurs JOUTS la nouvelle elue qui arrivait le 14 mars avec 
une compagne garde-ma.1ade, la Rde Soeur Dion. Naturellement la Tres Rde Mere· Generale a­
va-it prevu les consequences d'un tel deplacement et ' deja les Rdes Soeurs Remillard et 
Saint Fran~ois-Xavier nous avaient quittes 1e 11 mars pour Flin Flon. L'obeissance etant 
un titre infaillible aux benedictions du bon Dieu, chacune peut escompter de nouveaux 
succes avec des graces toujours plus abondantes pour sa propre sanctification. 

CHEZ NOS RDES· SOEURS DE SAINTE-MARTHE. 
.. --

Res~e de mon voyage a Cross Lake 

Depuis quinze jours la maladie retenait a l'hopital deLe Pas Soeur St-An­
toine de Pado.ue des Rdes Srs Oblates de Cross Lake. Le 30 janvier, veille de son de­
part pour sa chere mission a 220 milles de Le Pas, elle vient au couvent de l'eveche 

nous rendre une courte visite qui ~ous a edifiees toutes. Durant nos entretiens mutu­
e1s notre chere visiteuse nous confie l'inquietude qu'elle avait d'entreprendre un si 
long voyage seule avec un indien 'et nous partagions nous aussi ce meme sentiment. Mais 
la divine Providence se penche encore une fois de plus sur sa Missionnaire et permet 
que je sois choisie pour un grand acte de charite: celui d'a1ler ·reconduire chez elle 
notre Soeur malade. Oh! ce honheur je le desirais depuis longtemps et c'etait surtout 
pour savoir c'e que faisaient nos missionnaires dans leurs rendonnees autr,ement peril­
leuses. 

Notre Visiteuse, le coeur plein de joie, ne semb1ait ne pouvoir trouver 
assez de mots pour exprimer a Sr Superieure sa reconnaissance. Le lendemain el1e se 
rend de nouveau· .ici afin de' recevoir la benediction de Monseigneur et apres les bon-
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jours du depart nous nous rendons a .la gare. Nous rendons encore une fois graces aDieu 
pour une s·i grande bonte envers ses enfants du Nord. La locomotive s'eloigne peu a peu 
de Le .Pas. De temps . en temps nous voyons de petites cabanes puis dubois, une petite e­
glLse qui nous rappelle le souvenir de nos ;Missionnaires. A midi notre bon. compagnon de 
vo.rrage ,' Mons · Dallaire, vient nous demander d' aller p~endre le diner avec lui, disant 
qu'il paierait tout .• Nous le remercions et lui disons que nous avions ce qu' il fallait · 
pour lui et nous, mais son grand ·coeur ne fut pas satisfait et nous acheta a chacune une . 
bonne tasse de cafe. Et nous filons toujours, quand a six heures nous entrevoyons le point 
d 'arret pour la premiere jour.nee de notre voyage et nous sornmes contentes. 

Arrivees a la gare, Mons. Dallaire envo1e chercher notre Indien qui nous 
conduira . avec ses chiens jusqu'a l'eglise de la W,ission. Wabowden,a environ un quart 
d'he~re · de marche. L'eglise est bien propre ainsi que tousles petits appartements du 
Pere qui consistent en une cuisine grande comme rna main n' ayant. qu' une minuscule fenetre 
carree, une table, une chaise et des planches clouees au mur servant de siege aux In- . 
dierts qui .vont visiter le Pere; a cote il y a une chambrette garnie d'un· petit lit de 
camp,: une . ta'Qle, . une chaise et quelques bouts de planches clouees en guise d' etageres. 

Nous prenons un bon souper, carle Pere Trudeau ayan~ eu .la complaisance, 
sans le savoir, de nous laisser sa petite boite de cafe, nous avons ainsi un bon breu­
vage qui a pourtant coute cher a Mons. Dallaire puisqu' il a ete oblige d' allel" 'percer un 
trou .. dans la glace sur le lac afin d' a voir de 1' ~au; C' est lui aussi qui a chautfe la 
maison pour que .nous n' ayons pas trop froid 'en arri vant et ainsi nous sormnes plus pri vi­
legiees que nos Missionnaires qui arrivent dans leur maison froide et soiit obliges d'al­
ler chercher du bois avant de pouvoir faire un petit feu. Durant ce temps notre Indien 
.Jose.ph detelle ses chiens, 1es place pour la nui t .et vient souper .vers hui t heures avec 
un app.etit bien aiguise. Nous avons aussi la visite d'une bonne dame ·de laplace Mme Pe­
rony et ·sa petite fille Violette qui se montrent bien gentilles et interessante.s. Alors 
c'est · le temps du repos, car nous avons demain a entreprendre un long voyage. 

La nui t · a ete assez bonne mais ma ·campagne·· souffre du froid et demande a 
maintes ·reprises a Mons. Dallaire de faire du feu; finalement elle prend le gros paletot 
du Pere pour '·se couvrir et trouve ainsi un repos bien 'meri te. Notre reveil-matin en 
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discontinuant" sa marche' nous perinet uri. someil prolongs d.e deux heures • . Nous ,nous ··.levons 
en hate et nous dem~dons a notre bon Mons. Dallaire de preparer notre dejeuner af'in de 
ne pas retarder davantage notr~ P.epar.t. Aprea notre priere neue ::P.ous rendons a la cuisine 

·prendre un pe:tit gouter ~ J'8,iq.e a notre b.on, !,Jonsi~ur a 'laver ·la vai.sselle ~ et . p'-liS· nous · ·. 
·embarquons dans la ·tra1ne ··a. chien~ pour ·u.ne jourrie;e . en.tiere; 1.).- est hui t, he~e$ .• 

' 1.. ) • , , ' I I 

1 

"' " J ~. 
01 

' • f 

) ' ,. II . .. • . .. J •. .J .• • .... ' • • ' >t 

. . . ~intenB:llt · je Y~.;i.s V:9l;!S dir.~. 99mment 111 . :f'a~t s'hab~lle:r PO.v.r- voyager: ainsi. 
Il~faut ~ ~ abora· se mettre . :,:ro~s paire~ ~e b~s de J.ai~e e~ _des mQcas~ins; : les miens m'ont 
ete donnes par notre bpn P:er.e· ·Trud!eau·_ q\li s'y co~ait en fait de voyage d~ cette sorte; 
·on n~· peut · gard~r nos· · soul~.ers le froid .~Jtplt trop, g~an~: · Ens\L-ite 11 n9~s . f .aut .de grbases 
couvertes . ~~ un'' gros · p·aletot n~' est' pas I du _fuxe • . A pa~~ir d.e ce moment, . nous nous . guidons 
par le soleil~ car p·e:rsoime n'a p.e ,:Qtontre. Il fait be~u . et doux. Un cles d~s$f~rements .de 
la traine a cbi'ens, c ~est :que n6u:3 somme.s plus souvent .a eote du chemin:· le . ·nez dans la 
neig~; c' est notre gulde qui no us :re~eve, ~ ar ~ous, sommes at~.achee.s a·. la~ tra!Jie. Nous fi­
lons . toujours dans un p(3'ti t chemin de' fo~e~ qui, n' est pas. la -route . de, S.t Hyacinthe a· 
Montreal! quoiqu • elle lui res semble par sa longueur, car deux tra1n~s ne {·peuvent · se 
rencontrer ~ Durant un -si -long 'trajet nou~ ne f'aisons .. que m~~i ter et admir;er le grand zele 
qui animait Mgr Charlebois et ses missionnaires pour leur faire aftronter toutes les mi-
seres de pare.ils voyages seuls dans le bois. , I 

0
, 

·' . 
' ' ., . , : ' • , , • ,..._ .... \· •'" ' I r. t - I !_ 

· Vers midi no us a:r;-retona ·pout' pr.eb.dre . une l.'gere . col~&tion •. Notre :··O·~ndu~teur 
·etant ~lu·l\ ha.bi tus i. <:t gene·&. de .\toye.ge tai ~ , un t1t1 de 'brlinohea, • . ae t .ai t ohtt~.tor 4~1 . 
f eves et dU bae.on- prelld de ll n•~g~ ettl:' 11 tai t fOri4Z'I po\11' ift:t'U$e1' 4\l thd~ O.t . 110\1. &tlt 
apporte ·une p·etite ta.ase aYeo des oiscn~ta •. 1a .raia, Uft., petit .tQ~ . dana -le ~Oli ·J>O\Ul me 
degourc!ir un ··peu et nous repllrtona '"encore. e.veo l'tlp,ranoa d•arriv~r le aoir Ala mis­
sion. Maia li!J soir ~.rri\Te. n~us oonetatona q.ua noua nt aoanes rencl~a .qu'' moiti' ohemin, 
et qu~ 11 nous feudra e~oore t·o~t• une joumde d~ marohe. Je puis _voua 4ire que J • ai l 
pre sen"t · ,une i~'e des voyag~s a,e ho.s Missionnairtlh car no\11 :A'tPn•. oo\loh' 4ana .. un pet1 t 
e.MlP aane renetre n' ayant .qu' un petit po~le et Pat terre de~ <p~~llal.lll reoo~uver,tes cle 
poohes · brunes. Notre ~ oonducteur npus dit de rester dens~la tr•1~e le temps qu•·11. ira 
buoher du bofe· pour la hui t. et ·-v~ent noq.s oheroher des que .le o8111p est un peu r~chautt_e. 
Je prende une "be.nique" aveo du beurr:e et un peu c1e the pour mon souper et me ·couche ,;. 
pour ~e. nui t. Nous gardons le tanal allume toute la ~u1 t .•. E~~e ·ea-t· assez bonpe malgre le 
froid ·et je me_ repose 'Llll peu, Le matin nous noua lavons avec de la. neige tout QODII1e l~s 
sauva.ges et prenons un petit deje~e.r co.mnie pour ~es autres rep~s, o'est-a-dire ,bani.que, 
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beurre et the fait par l'Indien; C'est un peti~ re~on~qrt :pour reprendre; la: tralne a 
chi errs -p-our line journ~ e 'encore. ,. · · · · ~ · · · · 

. tf ' 

Comme nous· nous guidons 'sur . le soleil~ rious· partons d~$. son lever •. Les petits 
chiens sont r ·eposes; •et vont bon ·train. Vers midi, meme ·arr'et que. la V

1
eille.: pour l.e diner. 

Nous avoris hate · d'arriver, car 'depui·s n·otre depart nous' 'n'avons vu que dubois, pas de ca­
banas ni betes sauvages que notre curiosite enviait a voir. A _cinq heures nous voJ.la en 

.. face de 1' ecole . de Cross take.- .Psemiere pe~se_e, ,' pre~i€n::e's p·aroles: "Quelle es-t cet~e e-
. cole! tt· Mgr Lajeunes·se a ' bien raison d ' 'en &tre ·fier. Le Pere .Chamberland vient a nous le 
· premier ·et croyant ne voir arriver . que Soeur Saint . .Antoine ' 'de· Padoue·,· il est .1;>_\en surpris 
d ' .en voir' up.e : deuxieme qu' il ne pouvai t placer car il ne pensai t pas du , tout aux S~s de 

. Sain-te Marthe. Ensuite Sr St Leonard de · Port Maur:i'ce 'vient . a:· s6n to"ur et felici te ma .. 
bonn~ campagne de leur avoi_r ~ens une · si. grande :vis~_te. On me_ r ·ai t ~n~rer et _ _' c 'est au 
tour de leur" Reverende' Mere . Generale et (fes Superieures a tn1 offrir 1~ bien venue, . se mon­
tr~~t tre~ -- heur~uses de inotre arrivee~ s:r: :_ ~rie 'de" la .PUrification anci~nne .sup~ri~ure, 
m' introduit :a ma dhambre pour· un peu ae t ·oilette' ' apres quoi . j ~ . descends avec elle . et 
quan~.- - no;us .' passorts a Ia por~e du Pere - ~1 ' me demande ~ s'i: Je suis .pressee, 'manifestant le 
de sir de ·me causer d~ Le· Pas; et c' est deja siJC h~ures. · ·.· . ·. .. . _ ·' . 

Nous descendons au refectoire pour· le souper et comme la plupart des reli­
gieuses sent occupees par les petits enfants c 'est a cet endroi t ca.lfe se fait la p·remiere 
renctontre; · elles sont ··-toutes· 'joyeuses et sont bien bonnes pour moi. le t .emps de ma -visite. 
Un peu ·apres le ·souper a lieu ·· une' pe.tite seance en l'honneur .de . la Superieul;'e, ' honoree 
par -la presence. ·<:fes R.P.' Chamberland et 'Keribin. Nous supposons la somme de tf,avail que 
les reverendes Soeurs Oblates_ o'nt' dorinee pour reussir si qien 8Vf3C de tout pet,i ts Indiens. 

··' C'est a· cette soiree' que je -rencoritre pour .. 1a premiere fois, Mlle Petit, 
garde~malade bien gentil1e et · si devouee aupres des souvages) co:mme j 'ai pu le . c .. onstater 
plus d'une fois ·. 'Ayant eu le'· bonheur de l' ·accompagner sur 1~. reserve, ou elle v~ donn'er 
ses ' BO'ins a de p'auvres malades de toutes sortes ·~ je ·vais vous parler .d' un cas en particu­
lier. !l ·s'agit ic'i d'une Jeune femme indienne qui a apc)stasie pour se niarier. fre~qu'aus­
'sitot - apres son · mariage, elle fut atteirite d'une penible. maladie , semb1able ala gangrene. 
Elle a tout le cou· en plaie vive et ·avant que. la gard'e-malade en prenn~ soin, deja les 
vers ·. s.ry etaient loges·, causant un veri table martyr pour la pauvre femme. 'l'ous ies . In­
·diens ne pouvaient s' approcher d 'elle tent sa plaie ·degageai t une odeur infecte·. Al,or$ . 
elle pron(it a la garde...:maladE3 que si elle la guerissait ell'e redeviendrait catholique. 
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Vous devinez l'ardeur que celle-ci y met en· vue surtout de ··)on· ame. Aussi avec ses soina 
assidus la malade prend du mieux, ses vers 1 'ont quittee et ella se sent l;>eaucoup ~ eo~la-. 
gee. Esperons qu'avant longtemps elle sera pleinement guerie et revenue au bercail de la 
religion catholique. C'est ainsi que cette jeune fille se met .a la portae, de tous et ceu.x­
ci l'aiment beaucoup. J'aime a croire qu'elle continuera longtem:ps sa grande oeuvre. de . 
chari te ,pour ' gagner ainsi plus· d 'ames . a DieU:. . . < ' • I . . • • ' · . ' .... -, 

Le meroredi soir, nous avons des vue a tx-e.a interessantes .sur le Nord et 
nos ~is~ion~aires. J'e~·~, d~ceptio~. · · · ~ ••• c; eta'it 1~· . j~ur ou nous d·evions "partir, ,m,aia ,vu .. 
la tempete, le voyage est retarde a · demain, La . Rev. M,ere ~n4~ale .de.e Oblates, ~r ,at ;Fran­
~ois · Xavier et soeur M, del~ PUr1f1?at1on. ne pouvan~ taif~ !~ · voyage en ~ra1~e · a~ chiens .. 
a oause de leur sante le · teront en avion et o'eet oette co!ncidenoe de la visite canoni- . 
que de oette :Mv~rende Mere 8 sea· entants . de Cross Illke' qui Dl' a valu un 'bea4 voyage . en : . 
mission et · auasi · un beau tour d' avion. Au moment du ~apart les deux .Perea Chamberland, 1, • 

Keribin et les ·Freres se ·rendent aveo lea Religieuses et tous .. leurs · en1'~ts . po~ no.us .. 
voir prendre notre envoleH) et rious ciire ainsi un dernier· bonjol1r. Je .lea . remere ie · de· tout 
coeur .de ·leur -co·rdialite et de la grande taveilr qu'elles m'ont fatte. ' Le tX'ajet que j'a­
vais fait en trois ' jours ·nous ·le raisons en deux . heures~ ·Arriv~e . a Le Pas je suia . con~~n~ 
te de'' revoir mes petites Soeurs et 1'Eveohe~ · · 1 

· ,._ • ••· • '·' • 

nairas. 
Rendons gloire a Dieu q,ui donne de si ?randes joie~ a ses .enfants Mission-

.. I 

sOeur Marie des Ang.es • .. 

Le 26 fevrier la communaute des Srs de Ste-MarthC6voyait reduite a quatre 
Religieuses a cause du depart de la Rde Soeur Mari-e · de·~ Anges. Cell~-:ci faisait rou~.e 
vers St-Hyacinthe en compagnie de Rde · Soeur Desilets dp~_t nous aV,C?h,s pa;r-le _plus hauf • ." •• 
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. EN FAISANT LE TOUR DU VIC.ARIAT 

·. •, 

Au Po-rtage La Loche · 

. En souha-.1 taht line annee O.e paix a .ses chers parents. et bienfai t _eurs, le -, 
R.Pere D'ucha..rnle ajoutai t certaines reflexions :qui ont un tel cachet d 'actuali te que nou•s 
voulons les reproduire au moins en partie: 

) 

" Certe·s, nul ne _ peut se desinteresser de ~e qui se passe dans -le monqe, 
meme chacUn. y a sqn role a jouer, .mais' peu y croient. On se repose sur les chefs pqur la 
c ondufte du gouvernement, ·s' ils reus-sis sent on les loue, s' ils failli'ssent on les cri ti­
que·· , ·mais qui consent a ,P:rendre sa . part des responsabil~ tes? .•••• •. Depuis l9ngtemps on 
a ecrit que nous paybns _pour nos pech.es et le Saint Pere vient de nous dir~ que -le monde 
est redevenu pai~n; .nul n'y contredit, mais qui croit q~e cela est dit pour lui en parti~ 
culier aut~nt que pour.· ' tous .. en gen~rai?. Q,ui essaie d 'y porter remede? Chacun ne peut . Pe.S 
changer, S. lui seul, la face du mon.de,' mais il .peut changer sa vie, . . . 

· ·. ·· devenir un bon · leva in dans 'la pate. Et si chacun faisai t eela'? ~ •.•••••••••• 
alors il -y a~rai t des 'saints. en:· assez grand nonibre . pour apais-er Dieu; la !amill~ ·rede­
viendrait 'tin sanctuaire· ou freurit la vertu; la societe .serait rechristianisee; le .monde 
retrouverait la paix. Alors Herr Hitler peserait bien -peu dans la main de ·Dieu ••••••• u 

u Cher's parents et · arnis, je sais que votre esprit chretien est assez haut 
pour me comprendre quand je V9U~ . souhaite, malgre tout, une annee de bonheur et de paix, 
mais de cette paix que pro·cure une vi~ debordante chretienne." 

.;t ·,; Voici ,-le 2e .jo_uJ ·de 1' an de ,la . gue~~e, moment pr<?pice aux pe;nsees se-
rieuses. Il ne s ' 'agi t p~s de se demander ce qu' a fait ou ce que fera le. Voisin, mais ce_ 
que chacun a fait' ou fera pour ramener la paix dans le monde. Beaucoup feront !'impossi­
ble pour procurer un peu de joie aux soldats, nos defenseurs, aux victimes de raids in­
humains, a la grande armee-missionriaire du Christ. J'en sais quelque chose! Tout cela 
est de l'apostolat bien pratique, mais ce n'est pas tout. Nos temples seront-ils assieges 
de vrais adorateurs? •••• le saint tribunal verra-t-il des penitents vraiment decides a 
changer de vie? ••••• l'Hostie Sainte ira-t-elle porter le ciel dans des millions d'ames 
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ou h~b'ite la Trini~e ,; ? •.• . ~ ·C'est to~~ cel.aql.le JE? v~us .$ouhai~e ; et que je demande pour . 
vous; je ne puis rien souhaiter ni demander de meilleur •... l941 annee .debonheur et. de . 
. 1 . " ' '' ' ' . . . . , 
pa x .••. ·• . . ~ , · . . ,.. . . . . . . . . ,; . . . ,. · .. 

"Nous benissons les bonnes · a.mes qui _hous aident de leu.rs awnpnes et de leur, 
prieres, cel:les qui .se fori.t queteuses pour nouE? et celles · qui : les re~o .i vent en notre nom 
ainsi que ' le$ chers - ~nfants des ecole·s q~~ savent oft'r.ir des sacrifices p9ur "l~ur mis­
s1onhaires". ·Nous ··vous sol.lhaitons une ?linee d~ paix et de ho.nheur ~pportant enfin cet 
Or~~e ·Nouvef?.u . ~elon · 1e ~hrist dans ~a~_:.f~at~rni te . des premiers siecles du c~r~sti~ism~." 

Vos ' missio~naires J;'econn~i~sant9 de ~a· Loc:O.e ,• . , , 
' Eri No~re Seign~~r et Marie Lmmaoulee 

. J. B-. Duchar~e 0 .M. I. 

Dans une petite note ecrite le 1? m~s, 1~ R.Pere ajoutait: 

· "Je s'uis a 1' I1e-a-1~-Crosse avec 1e R.,P. Bourbonnais qui a eu la char:i, te 
de'' me mene'r avec see chevaux ••..• J'ai trouve le R.P. Morand. ' ici~ toujoura le tneme, on ne 
change pas a· notre age. De retour ··au Portage, je vais inaugurer mon service de visi te aux 
gens 'avec mes •chiens ·et ·leur ferai rempli:r leur devoir ·pascal au moins de cette maniere. 
Comme mon nouveau compagnon le R.P, Jean-Paul Poirier a deja de l'experience avec les 
chiens du nord, ~a fera bien mon affaire car je ne pourrais plus .courir comme je le fai-
sais autrefois.... ·, 

Saluts fraternels 8. tous . ............ o •• . ~. 

J& Bo Ducharme,O.M.I • 

. . . . . . . . .. . . . . . . . . 
Mission St-Andre 

· Sans vouloir se plaindre, Le R.P.ere Bourbonnais ne cache pas cependant que 
les dffficul tes ·du ministere se font de plus en plus senti.r autou,r de lui, corn,me on peut 
en juger par la petite relation suivante: ........•. 4 janvier 

"Je suis alle pass~r le Saint jour d~ No~n au Detroit. Les consolations ont 
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ete plutot restreintes. Plusieurs Metis. se sont abstenus de venir, ala messe ,de minu1~ . 
pour la bonne raison qu'ils: etaiant' ivrea ou a p~u pres: certa~ns '' chauffeurs de camions, 
en quete de poisson, ne craignent pas d' ·enivrer leurs clients pour afoir ce qu'iis . Vel,llent 
d t autres charroien t sans ecrupule les bo:u teilles . ~t. les cruches a la,, demande des in teres• 
ses ·~ Ces derniers·; .. avant' deux··ou trois mofs ; demanderont du "secou;rs"~ais p9ur le mom~nt 
fls ont de quoi boire et alors sar1s pen~er : au lend.eirlain, ils depensent. leur arge~t san~ 
souvent en avoir connaissance. Comriient s 'attendre a ce que ~e . ~els ~parent~ ·.elevent bien . 
leurs enfants? Auss1 ces derniers se rendent Maitres .d'eux et l ~ ocoasion ~e .presentant, 

• ' , • ' • ' • • I ' • A L . ' ' • ·'· ' ~ . . \ ~ 

plusieurs ·preferent faire un tour de camion plutot Jque d'assister a un office religieux 
et pour cette raison beaucoup n'etaient pas ala messe . de Minuit.Avec . cela un ministron J 

etabli la depuis novembre dernier ' "mele ' les cartes" 'encore davantage. Je ne pense pas 
qu'il ait exerce une tres 'grande influence chez nos gens, mais il est a craindre qu'il 
reussisse a en "pervertir" ,quelques-uns en les eloignant des sacraments, surtout les en­
rants issus de .mariages mfxtes. Bref, la situation n'est pas "rose" Je reconnnande ces 
pauvres ames et leur missionnaire avos bonnes p~ier~s." 

' 

"Ici et au Lac Clair, quoique la .mauvaise influence ,de certains blancs se 
fasse· un "peu sentir, nos Mo'n'tagnais ont en gen~·ral ... une assez )bonne c'ondutte. Prions . po~ 
eux aussi afin ·qu' ils perseverant dans · leurs bonnes di.sposi ti,ons et ... qu 'Lks dev:i.e:r1;nent- en­
core meilleurs, qu' ils ecoutent la parole de Dieu yt de ses ministres ~t non, ,pas C·e.lle. de 
Satan de de se's suppot$." 

.1.· 

"Bonne 'annee" encore une fois, cher Pe're, et daignez croire t.oujours en. 
mon humble souvenir en N. s. et M. I. 

Joseph Bourbonnais,O.M.I. 
• e • I e e e • e e I e e e t e • t e • e 

Ile-a-la-Crosse 

Une nouvelle silencieuse mais . que la plupart des missionnaires con­
·naissent deja, c 'est que lors de la ~isi te de Monseig~eur a 1' Ile-8.-la-C~osse, Le R.Pere 
M. Rossignol trouvai t un successeur comme directeu'I· de. la mission, le R.Pere G. ~my. 

C'est en faisant sa premi~re visite pastorale en 1911 que Mgr Charlebois 
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emmena~t a-vec lui le R.,P.. Rossignol pour le, charger de cette mission; · bi~n sur que celut-
c i ~e pensai t pas alo:rs . attendr.e. 30 ·anne·es avant d' entendre sonner. 1 ~ heure de la releve. 
Il ne .faut .tou:t de meme . pas . donner un s·ens trop absolu au mot "rele.ve", car pour ·avoir 
allege le poids de ses souc is, le cher Pere ne prend pas. c·onge des travaux missionnaires 
qui demandant encore a remplir ses journees. Ainsi au cours de janvier, il faisait son 
vorage annuel: au _Lac Serpent, , e~ pass ant par Beauval d' ou il continuai t en. traine a chi ens. 

. . 
En plus des principaux details eeja mentionnes concernant · les travaux de 

construct.ion, voici quelq_'l;les autres nouvelles: glanees· dans les lettre·s du R.Pere Remy. 

Lettre du 17 janvierl941 
"La grippe a passe depuis ma derniere lettre, et cette vilaine a mis pas 

mal de monde a terre dans tout le district. Les mortalites sont r ares, toutefois j'en ai 
un~ a deplorer au .L~c Cano~. Madeleine, la fille de Johny Plwapiskus·, notre si bonne 
chanteuse est mo:;-te. Depl,lis cet ~te elle tra1nai t un malaise au coeur et faiblissai t ~ ·en 
decem9re je l'avais vue et confessee, je ne pensais pas certes que c'etait ·notre derniere 
entrerue. Au debut de janvier tous etant malades, personne ·ne vint me chercher pour le 
premier vendredi ;. Gabr~el Maurice essaya de me prendre pour les · Rois ~ comme je me ·debat­
tais avec un bout. de .grippe, le ·.R •. P • .. Rossignol pensa plus prudent de ne pas me laisser 
aller puisqu' il n 'y avai t p,ersonne de serieusement atteint la~bas ;· t!'ois jours apres -· 
Albert le plus jeune fi~s du chef arrivait mal remis de sa grippe, et nous annon~ait le 
deces de Madeleine que la grippe avait emportee en quelques heures, tres faible elle n'a­
vai t oppose auc;une. r .esistance. Je me. rend is au Lac Canot en avi.on avec ·1e ' Dr Lavoie qui 
entrepre:qait une tournee de malade et je chantais le ser;vice de Madeleine dont la gene­
reuse voix s' est , unie au choeur des Anges, .recompense des louanges divines et mariales · 
qu'ici-bas elle celebrait ·avec assiduite. 

Lettre du· 13 mars, . 

"Lors de votre passage j 'ai totalement oublie de ·vous parler de la p·auvre­
te de. 1' eglise du Lac Canot. Avant cette guerre, . j 'avais commence a. la monter, ma:intenant 
mes ressources sont coupees, rienne vient de France. Je ne desire pas grand'chose ·,si · 
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Excellence, vous p.ouviez di$poser de quelques fleurs artific ielies; pas de beaucoup ma:is · 
des jolies, car celles qu-:i sont la-bas sont sans· doute :celles ·qui ornaient · 1' au tel quand . ·; 
vous pr_eniez VOS premieres leqons I de cris' il y a ·de c ela. quelque vingt ans' Exc·ellenc e' 
je serais tre.s content de les recevoi:r .• · ............. " '· ./· .: · . .,. · 

"Au su.jet de ces fleurs, Monseigneur. repondai t .: " · Quant ·aux 'fleurs artif'i~ 
c ielles' je me depouille de celles que nous avons pour la chapelle de 1' eveche' comptant 
que la divine Provid~nce · saura bien .nous en procurer d'autres. Vous direz ·aux gens du 
Lac Canot que je suis b.eureux de faire ce peti.t . sacrifice pour eux· et· que je leur .· demande · 
en retour un chapelet a chacun!" 

Repq~se du R. Pere Remy: 

" Je fus grandement emu en lisant votre lettre, · votre generosi te · ~n ~ffet ·. 
va loin) • jusqu,~ au O.epouillement de I tout puisque vous I donriez meme l'es parure's de votre au...: 
tel. Nos gens du L~c Canot ne pourront certes pas dire que vous leur temoignez de l'·in...;; ·· 
d iffe renee ; ; en .. leur nom c onrrne au mien j e , vous remere i e, Excellence ·, de vc tre bon te; · et j e , 
vous promets ce chapelet ·que chacun dira de tout '·coeur. Au fond· je· suis • cortfu8 de votre · 
generosi t~, si j '-avais su, je n' aurais . pas formuler ma· requete; . je l vais ' essayer · de me rat­
Lraper e.:q priant St Joseph de vous trouver un bienfai teur . qui vous rende. ce geste au c·en-
tuple •. " . G. Remy O.M.-I. ,, 

Saint Jo$eph n·' aur.a . pas ete surpris de cett.e nouvelle ·requete, ' lui qui- a · 
toujours pris plaisir a .faire couronner ·de succes nos ·entreprises apostoliques. Heureux . 
de saisir .,une occasion de lui · temotgner sa .reconnaissance, .. le Frere Cordeau a bien 1rou.Iu 
esqui.sser. un article sur le role protecteur de son saint ·Patron: . 

St Joseph est le patron des freres convers, le mien done. San·s · a voir ja­
mais re~u de faveurs particulieres, je puis cependant affirmer qu'il m'a tire d'embarras 
dans bi.en des si ~uations diffic iles. Avant .de· parler d~ son assidue pro tee tion durant 
no~ travaux de Cross ,Lake et de l'Ile-a-la-Crosse, laissez-moi vous canter un fait qui · 
me vient a. ~a memo~re. 
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C'etait pendant mon sejour au Lac-des-Iles, dans l'est de notre vicariat, heureux temps 
ou 'je po'uvais aller de bord '-:et d' autre visiter nos bons Indiens ••.• · .•. j 'arri.vafs un jour 
chez un vieux Sauvage C}Ui a·imai t a travailler le bois : ·Bonne occasion de lui parler du 
menuisier de..; Nazareth et de lui ·glisser quelques conseils sans air de · sernion, . j 'en profi­
tais, mais le sir ne pretait guere attention a mes paroles. . , 

Apres une abs.ence de · quatre ans, une obedience me donna;it de renouer con­
naissance avec les gens du L?c-des~ Iies, · je retrouvais inon vieux Pa:ul entre autres et tou­
jours adonne au meme metier. Il etait pris ' alors par un travail de chassis. " Tiens, lui 
d1·s-je, tu as serieusement progresse · depui~ que . je t' ai qu~tte" ••.. I .Approche, me repond-
11, Viens VOir ici ·celui qui · m'a montre, ' lorsq_ue ·j'etais embrouille, je m'adressais a· lui 
et de suite je savais comment m'y prendre." Ce disant il me montrait de la main, l'iniage 
de Saint Joseph qu'il avait accroche au-dessus de son etabli. Mes paroles avaient porte 
fruit, il y a quatre ans~ ' et je suis sorti convaincu quemonvieux Paul travaillait sous 
l'instigation de Saint Joseph. 

A Cross-Lake, l'aide de notre Saint Protecteur est indeniable. Ce ne fut 
que tard dans l'ete que nous slimes d'une faqon certaine que le Gouvernement federal nous 
aidai t a reconstruire 1' ecole· indienne brulee. L' allocation accordee· deva1't etre 'depensee 
avant la fin de l' annee sous peine de ret·ourner au · tresor public ·et d' e'tre sotimise, a 
nouveau,aux risques des votes capricieux de la ·session suivante. - · 

~ ' . . 

Le 15 aoGt dah§ ' l e Nord, c'est . la fin de l'~t~. d•est ~ cett~ · d~te cepen­
dant que nous nous mettions au travail. Etait-ce temeraire? etait-ce tenter la Providence? 
J"e ne pense pas quand on a Saint . J~~·eph avec soi ~ 

I; 

~uoique notre · ecole comportat 22000 piees de plancher a l'~preuve du feu, 
nous etions prets a couvri~ avant les gros froids. Nous n'avions pas perdu · une journee, 
no us , n' avions pas · eu d 1 ace ident ·; ~ nous avions seulemen t depense les credit~ ·en temps voulu 
grace a Saint Joseph~ . 

Lorsque 1' on v ~L ent de Beau"'ral par 1a r:i:vi 8re Castor, 1' on debouche sur le 
lac de 1' Ile-a-la-Crosse ; per une bel~_ e so ~I~$.; d~ automne J. '3s yeu~ jouissent vraiment de 
la beaut~ du site , le l ac · CRl me , :!... bs Iles .. I ·" --.~ ~ ·-- de leurs . dernieres pa!'ures aux tons si 
riches ....• a 1 'horizon la miss ion S o ... Jean·~Baptiste se dessine comme une autre Venise 
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assise. sur ·' l'eau. Il n'en est riem c'epe~dant,' l'on debarque sur la 
batinients;. m~ison des Peres, Couv.ent des Reverendes Soeurs Grises, 
etc ••••. repos~nt sur ia terre, n¥tis a. quelques p-ieds au-dessus du 

'· --
terre :ferme, t _ous les 
hopital. eglise, . ecole 
niv·eau des· eaux. 

Puisque la construc tion etait decidee, nous devions prevoir de solides fon­
dations. Des que nous . commen~ame s a. creuser au printemps de 1940, jamais .de la vie vous 
ne serez capables d' asseoir VOS , fond ations •• ~ •• "L'opinionmpublique etant contre no~s. , . il 
nous falla'it un _ serieux s.ecou:r;s du ciel. Nous pro~lmes. d.on~ - a Saint Joseph que s' il nous· 
protegeai t . de l' eau nous lui chanter -ions une . grand 'mess.e . Saint _Joseph · veilla,, sans -prace 
d' eau •. _. -~ . , .. ·• ,nous creusames .a .. ~a prof.o~deur e:xige e. PP_r , le retour d' eau . , des fournaises .qui 
chauff~nt l'H5pital lon~ · de l20 pieds~ · 

. . . . ·. . ~ 

. · Partout ailleurs, .auto,ur de cette excayation de 40 x ?.o pieds, nos : terras­
siers se · s·ervi'rent de bo.tt e s et de pa,tience pour sortir l a glaise · gl~ante des deux. tran­
che es des conduites d'eau ou des puisards. 

, 1~ i de e qu'i parti t c.ette const,ruc~ ·ion n 'etai t autre q\J.e de , d ~minuer les . ) 
r isqu.es "d '.incendie P,e t 'hopj_ tal Saint-;foseph . et du· couven t de lfl Ste-Famille. Du sous­
bassement d~ ·1' hopi ta.l ·1' on retirai t la.rf ourn9ise po~r la placer dans le SOl..\s-sol de , la 
batisse en · .c .iment et brique_s·, trait~d'. wtion entre le co:uvent et l'.hopital, to~s. deux 
construits en bois. Ce changement qui transportait la fournaise d'un bout a l'autre de 
l'hopital demandait l e changement de pente du .systeme. de chauffage. 

Dans un at~lier, le · dem~ntag~ ~e tuyaux piaces voi~.i 13 ans n '_a _rien d' in-. 
teressant, pas plus d'ailleurs que le remontage, surtout lorsque.-. •• ::.. ...... ~.' ..' •••..•••••• 
"Dame Pauvre te" exige imperieusement .que l'on sauve les moindres - longueurs, coudes, u­
nions.: .. , mais .par les chaleurs d'ete, 'se promener sous cet hopital ' dans un espace haut 
de 2 pieds au plus pour . accomplir ce trava~l requerai t entre. avtres ve.rtus la prudence, 
c ar il fallait trainer la dessous deux cylindres, l'un d'acetylene et l'autre d'-oxjgene, 
pour couper ou souder les tuyaux. Tout se passa bien,et en peu de temps, grace a Saint 
Joseph qui gagna la · sa deuxieme grand'messe,. 

Vous n'ignorez pa s que le Nord , c'est le Nord, meme quand ce n'est que le 
petit Nord. Lorsqu'on est relie a.u tra in par un chemin de 150 milles, l'on ne va pas tous 
les jours en ville , lton s'y rend d'autant moins que le susdit chemin n'a de chemin que 
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le nom ••••• , si l'on tient a sa vie l'on ne depasse guere la vitesse de lO. milles avec 
les camions, et puis, ce chemin part de l'autre bout dulac ••• Ah ,cette · traverse du 
Fort Black a !'Ile-a-la-Crosse, nous . la connaissons ·bien depuis l'ete dernier. Un~ fois 
; U deUX la semaine le bateau plat faisait l'aller ,et retour ·pour transporter les marchan­
dises venant de Winnipeg, ·via Meadow-Lake; le lac ou le temps ne nous surchargeai t guere 
d'inquietudes, mais nos deux moteurs Johnson ••• qui dira la somme de patience qu'ils ont 
exigee, parfois c'etait a croire qu'ils avaient le diable dans le corps tellement grande 
etait leur mauvaise volonte. Comme excuse, l'un apportait 13 ans de trepidations intenses 
au service de l'hopital, l'autre, d'age inconnu, faisait valoir son travail ardu entre 
des mains metisses •••• le defunt Antoine Maurice ·l'avait supplicie etMonyas .de Beauval 
ne l'avait guere mieux traite. Eh bien, depuis mai jusqu'a novembre ils ont travaille, 
grace a des demontages sans doute, mais surtout grace a Saint Joseph qui, tous l'affir­
ment, meri ta la troisieme grand 'me sse promtse s' il no us garantis·sai t la marche de ces 
deux vieux fossiles de Johnson ••••••••••••• 

Fr. Jos. Cordeau,O.M.I. 

Le R.P.Remy nous apprend aussi que la Rde Soeur Darie etait rendue a l'ho­
pital de !'Ile-a-la-Crosse souffrant d'un abces au poumon droit. Le 12 mars elle etait 
legerement mieux et pouvait communier d'une parcelle d'hostie, bonheur qu'elle n'avait pas 
eu depuis onze jours. D'apres les dernieres nouvelles, elle prenait toujours du mieux, 
commenqait a manger et sentait diminuer ses souffrances. · ' · 

Au cours de decembre, la Rde Soeur Martel de Beauval arrivait a !'Ile-a-la­
Crosse, heureuse d'y continuer son office de musicienne avec le meme devouement qu'on lui 
reconnait depuis tres longtemps dans cette mission • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Baauval 

Le frere Rioux peut se reJOUir d'un succes qui lui fait honneur comme 
chauffeur )de eamion, il meri te aussi .des felicitations pour s!etre donne la peine de no­
ter au jour le jour ses operations dont voici le bilan: 
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Tran'Sport fait pour Ile-a-la~Cross E.l : 

Meadow Lake -
Battleford 

' 

Ile--a-la-Crosse:. 96339. l .i vres ... ·· :11- · 

· Ile-a-1a-Crosse: . 10680 l ·ivres- . $ 
total . .... 107, 019 $ 

~ansport _ fait pour Beauval: 

. ' 
Meadow.-La~e - Beauval. o . ~ ·• • . _, . ·~39,284 -. livr,es- . 
I?at:tleford Beau:v~l .... ...... ~ 5,140 · .li vres-. 

: · total .• 44,424 

~.;;;;.;;.---

Transport fait P.our La ~oche ..••••••• .•• 4 ;180 livres- $41.80 

Transport fait pour Riviere au Boeuf. o 620 livres- $ 6.20 

Grand total . .. • 156, 243 li vr.es- $1395.78 
. Depenses du eamion a soustraire .•••. I •••. •••••••••••••• ~ ••• $ 399.51 

Balance ••••• $ · 996 .:27 

Le prix des passagers n' est pas compte·· ) 

Le R.Pere Dutil etait de retour de l'Est probablement aux premiers jours de 
janvier, ayant passe la fete de No~l a Haywood pres de St Boniface. 

Pour celebrer la fete du 1? fecrier, des visiteurs de God's Lake, 1e 
R.P. Laurent Poirier et le Frere E. St-.Arhaud .s'etaient rendus a Island Lake. Parlant de 
ce voyage, le Pere 1. Poirier disait: "Nous ne regrettons pas certes notre interessante 
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visite, mais nous l'avons payee cher d'un voyage tres dur .•• Amon agreable surprise, mes 
jambes et mes genoux ont endure sans sourciller de longues heures a la raquette. Je ·Pars 
de . ·nouveau sans inquietude, car je · cormnence mon ·careme :par un voyage de ·ministere de d'eux 

· semaines" ••••• 

Nelson House 
· ( Lettre du R.P. Durand, 18 fevrier 1941 

Excellence Reverendissime, 

Vous allez .vous rejouir et remercier Dieu avec moi, j'en suis 
certain, ·puisque tout va bien pour le nouveau ·missionnaire de Nelson House. 

J"e suis favorise a l'etude du· cris, par le temps libre que me 
donne le R.P. 'Ihiboutot et par :une demi-heure quotidienne d'enseignement du catechisme, 
ce q_ui m-~abitue a m'exprimer et me donne· une prise de connaissance generale avec les 
chases de la religion. Je preche le dimanche , me servant du sermonnaire du P. Lacombe,le­
quel je remanie pour le rendre plus facile. Pour co, un ancien eleve de Sturgeon Landing 
me fait beneficier de son aide. Les gens m'assurent qu'ils compronnent ot semblent aimer 
cela. 

Je suis done encourage en cette etude, comme aussi je ne m'en­
nuie pas et suis tres heureux. 

Daigne,Votre Excellence, agreer mes respectueux howmages, 

Marcel Durand,pretre,o.M.I. 
•••~· ••••• O oeoe c o• !J •o · 

.Lac f elican 

En revenant de l'Entree du Lac le 18 janvier, le R.Pere Perreault ecrivait 
a Monseigneur: " L'ete prochain il y aura a l 7 Entree duLac beaucoup de tra in , car la Ci e 
de Flin Flon veut barrer ·un autre rapide et ·ce barrage demandera au ma i ns deux etes de 
travaux. Ils ont a peu pres 10000 tonnes de materiel a transporter par tre.cteurs. On di t 
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qu' ils sont a ouvrir un chemin .d' Island Falls a ce. rapide pour faire -le transport des 
cet hiver. Je vous assure que ce n'est pas d'un bon oeil que je vois venir tout ce brou­
haha; les desavantages pour nos gens seront plus grands que les quelques avantages mate­
riels qu'ils pourront en retirer .••••••••••••••••• 

• . •••••• c ••••••• , •••••• 

Norway House 

Extrai t d 'une lettre, 5 fevrier 194.1 
"Rien .de ·bien nouveau. Npus :allons .toJJ.s assez bien, malgre l'epidemie de 

d iphterie qui a enyahi Norway Hqus~. P1usieurs maisons des Indiens· et des Metis ont ete 
mises en quarantaine. Nos Indiens ne harssent pas trop leur reclusion en tant qu'ils re­
~oivent de la no~~riture· du Departement. Ils ne s'en font . pas et laissent couler douce­
ment leur quarantaine. La malaQ.ie e~t plutot benigne. Les cas n' en sont pas·. nombreux; ils 
n'y a eu que deux victimes parmi les enfants 

. Meil;Leurs saluts fraternels en J,. et M.I. 
H. Boissin,O.M.I. 

Lettre du R.P. Andre Rivard, 25 fevrier 1941 

Monseigneur, 

Je me ·demande un peu si je suis bien en loi en ne donnant pas souvent si­
gne de vie, surtout en ne vous donnant pas de nouvelles de roes petites Missions. Aujou~­
d'hui que l'occasion se presente, je suis heureux dele faire. Pour ce qui est de Norway 
House, vous en connaissez sans doute assez, et Je n'ai pas a insister; je puis dire ce­
pendant que le "poulain" que vous permettiez d' acheter ltautomne dernier ;a deja rendu 
de bons services pour les visites a l ~ h&pital, ou pour port~r le Bon Di~u. 

Mon premier grand voyage cet hive:r a ete pour Grand Rapid, ou j'ai ete 
donner la messe de minuit ac es bons Metis, qui pour la plupart deja ne .l'avaient jamais 
vue. A part les grandes graces d'un bapteme d'enfant et d'une trentaine de communions, 
ma visite a eu pour effet d'empecher les notres d'entrer a l'eglise Anglicane, le brave 
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Ministre ayant fixe son office cette annee ala nuit de NoE31 au lieu du jour · de lvan. 

Revenu a Norway House pour le jour de l ~ an, je repar ta is le lendemain des 
Rois pour Black River et Popular River, ou je me trouvai, par une pennission du bon Dieu , 
en plein epidemie; une .sorte de "flux" pas mauvais ' au debut, mais qui a tout de meme em­
porte cinq ou six personnes. Je n'ai eu qu'a remp!ir mon devoir de pretr~, missionnaire 
des pauvres en pareille occasion, pour que ces pauvres Indiens qui nevoient pas le Pere 
trop souvent, soient touches des _richesses et des beautes de notre sainte religion. 

Il semble bien que c'est un peu l'heure de la Providence pour . Popular River 
Un grand mouvement de sympathie se developpe de plus en plus, si bien que le ministre qui 
se vantait a son arrivee l'ete dernier, de cooperation et de bonne entente avec l'Eglise 
Catholique, en est aujourd·'hui un peu effraye et froisse; Il m ~a -· fait dpmnndct c t a ete 
jusqu' a me dire que si ,je voulais reprendre, peut-etre sept ou hui t familles que 1' un de 
ses Confreres a rait apostasier autrefois, il n'aurait rien a dire, mais que je ne devrais 
pas toucher aux vieilles souches protestantes. J"e tentai, peut-etre un peu en vain, de lui 
l·a ire comprendre que ce n'etait pas. moi ·qui menait cette affaire, mais la grace du bon 
Dieu qui agit dans les coeurs. Nous nous semmes quittes, en apparence du mains, en assez 
bans termes, mais je prevois bien de nouvelles luttes~ J"e ne suis que l ~ heureux - moisson­

neur qui recolte ce que d'autres ont seme. 

c' est a c·et : endroi t' Monseigneur' 'que 1' on vous attend' que 1' on vous desi­
re pour cet ete. Ils n'ont jamais vu d'eveque catholique, ce qui fai t avec Black River, 
pres de quatre-ving:t non confirmes. Ils offrent un beau terrain pour une petite eglise-e­
cole, qui serait d 'un grand· secours pour le ·missionnaire · et permettrait de passer peut-
e tre les mois d'' aout et septembre avec eux. ' 

Conna.issant la date de votre Vt nue, le voyage sera assez facile a organi­
ser, je vous rencontrerais au Landing et~deme si c'etait avant l'ouverture de 1~ peche, 
probablement le dix-hui t ou vingt juin, Charley Hudson de Bl ack River, qu j. a un petit ba­
teau a gazoline, pourrait venir nous rencontrer au Landing, ce qui serait plus sur et plus 
rapide. Pardonnez-moi, Monseigneur, d' avoir ete un peu long, mais je voulais profiter de 
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lfoccasion pourparler un peu de cett.e visite, qui, j(::l l'espere; vou.s . sera possible cet 
ete e 

En .terminant, je dois vous dire que j'ai eu le bonheur. d'aller faire mare­
trai te a Cross Lake avec le Fr.· St-Arnaud, pour le dix-sept fe.vrier. Les prec ieux cons.eils 
d u P. Chamberland, 1' accueil bien fratern.el de _tous et les belles medi.tations du · P. Garri­
gou-Lagrange, tirees des' '"Trois Ages .de ia Vie Il).terieure", ·m'o.nt refa.it des fatigues de 
la route, et c'est avec une joie et une confiance nouvelle que je me remets au travail pour 
devenir .un instrument toujours moins indigne de la grande oeuvre de m;isericorde du bon 
Dieu aupres des am~s. 

Daignez me benir,Monseigneur, et me croire votre tout soumis et reconnais­
sant en N.S • . et M.I. 

.Andrti• Rivard, 0. M. I. 

Pakitawagan 
Lettre 11 janvier 1941. 

" Je suis. arr.ive avant hier de mo~ voyag~ a la .Riviere de la Priere,avant 
la :tempete h eureusement. C'est ·la que j'ai ren~ontre mes gens. Ils etaient tres nombreux 
un peu plus nomoreux qu' a Paki tawagan pq.ur Notn . Il m' a fallu meme· -sortir .mes banes de · 
l'e.glise pour pouvoir faire entrer tout ·le mond,e. Tout. s'est bien passe ic:i pour Nol!l et 
a 1a Riviere de la Prie.re pour le jour de 1 'an. J' en rem.ercie le bo·n Dieu de tout mon 
c 0 eur ••• 0 • • ll e •••• n 

E. Desormeaux, O.M. I. 
• " e f): i • • • • • • ·• • • • • ~ • • • • 

Island Falls 
lettre, 31 mars, 1941. 

"Il y a un bon moment que je ne vous ai pas donne de mes nouvelles. Depuis 
votre visite de l'ete dernier tout n' est pas parfait, cependant je dois rendre justice a 
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mes paroissiens, cela ve. mieux 9.ue le printemps" dernier • . Ils ont paye leur eeole entiere .. 
ment, fourni le bois pour la maltresse et se font moins tirer 1•oreille cette annee, 

; tors de votre passage lei·. je vous avais parle que nous coll.ection­
·hbns~ de l'a~gent pour une nouvelle cloche: · l~actu~lle est insignitiante. Tbut le monde 
ici . sy intere~se, meme les B1ancs. Je detiens ici $90.00 dans ce but, et je pense -~. ' '·. 
qu'a Paques' nous atteindrpns .la somme de $150.00 Mons Davis lui-meme, sur la demande des 
sauvages a _ prom,i~ ,sa cooperatipn. Le fr. Bou~her, interroge ace .sujet, m~a garanti que 

· · l.e clocher peut fac ilement supporter un P9ids de 150 li vres ·, J' a·i pref~re vous t. •• entre­
tenir a present avant votre voyage dans l'Est. ~ne cloche de 100 a 130 livres fera notre 
affaire et serions heureux de l'avoir, la benir et !'installer l'ete prochein. Certes, 
c'est le temps de la guerra, ma~s .la population ici ne s'en ressent pas encore, au con-
traire •••••••••••••••• . . 

Nous prions tous le~ dimancaes ici pour la paix et la victoire. 

Votre tout devoue en Notre Seigneur et Marie Immaculee 

Pere Daniel, o. M. r. 

Presumant ia ' pe~missi~n -du R.P. 
traits de, .. ~·es ~~ettres .a ¥onseigneur. 

Dubeau, nous reproduisons quelques ex-

Lettre du 5 janvier 1941 
" Il y a deux ans vous me donniez la permission d'aller dans l'Est. J'ai 
' toujours remis a plus tar.d. ~~~ 

Cet hiver je souffre d'un plus grand mal de cote et d'estomac. Nos sauvages 
sont au loin, 11 me semble que c'est une bonne chose de profiter de votre permission pour 
me remettre sur pied. Si vous n'y voyez pas d'inconvenients, je penserais a etre opere a 
~uebec. J'ai une de mes soeurs chez les Soeurs Grises de ~uebec. La plupart de mes parents 
sent dans les alentours de cette ville; la convalescence parmi eux me permettraient plus 
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. fac.ilement d 'etre de ·· retOUl . a: la mi'ssion en· 

( 1ettre du 3 fevrier 1941) ••• Quebec 
.. · · , ·a l'hopi.ta1 'du saint-Sacreinent. 

" . D·'une main encore tremblante; je · vous : envo1e ·· quelq_'ues nouvelles que vous 
recevrez sans dcute avec p1aisir. L' operation pour · appendici te et adherenc'es a ete rai te 
mercredi ·~ •• ~ ••• Le d-octeur .m• a d'i t ··, ·sans me\. ·l' appren'dre, que· J'eta1s ma1ad.·e d.epuis d.~s an­
nees. :- Il y a encore· d '·aUtre chose ; , .•.••• · mais j 'en· ai a:Ssez ·' potir · le 'moment •• · ••••• VOYC?ns 
comment se comport era mon est·omac ·a 1' avenir~ ·~ ••• · •• "·· · · 

· ( Lettre du 21 ina.rs 1941} · 
Ste-Anne de la Pocatiere •••• 

"Vous vous .. demandez sans doute si les · prieres doivent etre dites au memen­
to des morts ou des vivants; cette lettre dissipera vos doutes • .. 

Le jour meme ou je devais sortir de l'Hopital, j'ai fait une complication 
de poumons, une pleurite, maladie pas dangereuse mais souffrante ••••• Sorti de l'hopital 
il y a environ trois semaines, je partais trois jours plus tard pour Ste-Anne de la Poca­
tiere. Inutile de vous dire la joie de ·mes soeurs de me revoir apres plus de dix ans 
d'absence. Depuis mon arrivee a Ste-.Anne, j'ai ete incommode par une "sinusite" qui m'a 
oblige a garder la maison pour plus de quinze jours. Pour un temps, j'ai cru qu'ayant ·eU 
uns pleurite, une sinusite, j'aurais a prendre toutes 1es malad~es en itfD, Heureusement 
que ·tout va bien pour ·le moment. · Je dis ma messe depuis une semaine, fait de courtes mar­
ches dans les alentours. Mon intention etait de retourner a ·la. mission pour Paques •••• .' . 
Inutiles d'y penser$ De fait je n'ai pas encore pris de vacances et la prudence me con­
seille de. rester ala maison pour encore quelq_ues jOurs ••••••••••• 

En vous remerciant de toutes vos bontes et du secours de vos prieres·, · • .'-' •• 
Votre tout reconnaissant •••••••• 

r • 

Joseph Dubeau,O .M. I. · 
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CROSS -LAKE 

.. _ D'une lettr,e du R.P. Chamberland a Mo~sei.gneur, nous extray-
o·ns les deux paragraphe~ ·sui vants: 

"Le bon Dieu nous benit sensiblement. Nous n'avons pas .eu de malades depuis 
des inois. Je ' n'e' ~ais si ~'est parce qu_e la 'garde~malade est .ic i, mais e'n tout cas ' c 'est un 
fait .. ~t j'en remercie bien le bon Dieu. C'es't si triste la maladie . dans une ins.titution 

' ' ., , , r , •. • , • ' , . 1 , ' , 

coinme celle-ci! La garde-malade peut .ai;nst _se' doiiner sans compter ala reserve ou il y a 
beaucoup de maladie ·. Elle 'y passe presq~e f?e.; jour,ne.es . entieres. Le chef est au Pas actu­
ellement. Il devait remdre Vi~ite .. 'au Pere .Trudeau. S' il l'a fait, je. suis certain q~'il 
n'aura pas manque· de parler de ~a satisfaption a propos de notre garde et de son meconten­
tement a propos de 1' autre qui est protesta,nte ... Plusieurs fois il est alle vo-ir. cette der­
niere ' pour lui reprocher sa maniere d' agir "avec les Indiens·. Que resul tera-t-il de tout 
cela? Je confie cette question a la Providence. Ce serait un gros coup pour les protes­
tan.ts .S' i ,l Venai t a, perdre les ;m.edec ines .• ~aturellement ce n' es~- pas facile de les leur 
enlever. Enfin, il est bi_en · c'ertain que po'ur l _e moment les Indiens ont une grande cQnfi­
ance~· dans' ':notre garde-malade et en effet elle' est bien bonne et ~ai t bien set mettre a leur 
portae· ~ Elle es:rb. ~res devouee. ·L~s Indiens, 'nos anciens surtout, la conduis~ a tour de ro­
le, volontairement, a.vec no~ chi ens • . Acrue~Iem~?t, "a va tr~s bien ainsi." 

, .. ., Nou~ avons perdu not~e Superieure. Lea Indiens l'ont vu partir avec beau-
eoup de peine. ·rr le fallait pourtant pour sa. sante qui e.st encore chancelante. Ce qui me 
rassure, c'est que le bon Dieu l'a voulu ainsi, en choisissant pour sa rempla~ante Rde 
Soeur Sainte-Bernadette •••.••• ~····" 

A. Chambe~land, O.M. I. 

ECOLE , DE' STURGEoN LAND!NG 

Heureuses de prendre une permission qui leur etait accordee, lea Rdes 
Soeurs de Ste-Marthe de l'eveche: Soeur Sainte-Victoire,Superierire, et Soeur Sainte-Rose-
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de-Lima se rendaient a Sturgeon Landing le 18 mars. Le petit compte rendu qu' el.leS ·:O~t 
fait . de leur voyage va nous permettre d'en jouir avec elles. 

·" Pour no us epargner ·jusqu' a la roo indre inqu.ie.tuq.e, la Providence. no us don­
nai t le bon Frere Antoine pour nous accompagner dans notre prem.ier voyage en Saskatchewan. 

A Atik, le 'aevo'ue Pare ·no·yon, 'P;i~ci.p.al de 1 'Ecole S.te:-'1herese _de L'Enfant­
Je sus' venai t a notre~ renc'on tre ; ' apport ant ·a. vee lu1' man teaux. de fourr.ures., chaudes :cou­
vertures de· 'laine afin' de nous garantir des' morsu:Ces dti froid. Vraiment. c.e. fut une douce 
joie pour ces s·er.vantes tlu· Bon· Di~u de r ;ir e ~ 22 ·milles en v:oi tur'e dans 1~ io·r~t et' 2 .mil­
le's sur' le lac; 1' air 'etai t "si ·.pur· qu i ei~es en ·oublierent la longueur du c!hemin. ~ En.: route 
nous prenions le d!ner' apres quoi il nous rester~ 12 milles a parcourir avan,t ~e voir 
l'ecole. Le R. P~re 'Principal~ si habitue ·a ce· .. t!ajet ~r()~ve ' un petit ch~~-nou~ dans .ce 
bois. ·Et O!li, les quatre voyag·eurs prennen t ' un 'r-ep as. f~rtr apprec ie, le bon c'uisinier fait 
c uire des oeufs au g· oU:t · de tous. · · · 

I, 

A trois heures 1~ vo'i ~ure s~· , arrete~ . ~ . ' et~i t don~ la ~elle ecole ... P.e Sturgeon. 
La Rde Sr' St-Athanase, superieure, et Sr St~Bonifac·e ·sal~ent "aimabrement le.~ voyageurs .. 

du Paso Le pon· sourire de la bientrenue nous di t deja que .. nous aimerons not.re promen~de. · qui 
sera de deux jours seulement. Toutes' les .. bonnes . ·soeur:S de la mission s' empl;'ese-ent de race­
voir cordi~lement celles qu ' 'elie s ne connais.sen:t pas encore, mais' q_ue la c:hari te chre­
tienne unis.sent par le nom de Soeur. Au nom. des commw;tautes du ;t>as, Rde S()eur Sainte-Vic­
toire souhaite une heureuse fete de St Joseph, pat:I;"on speqial ~es Religieuses .de l'ecole, 
(: ont nous semmes aux premie~es vep:res. ., . '' 

Le lendemain durant le St-Sacrifice de la 'messe Religieux et Religieuses' 
e t enfants chantent avec fune la gloire du St-Epoux de Marie. Ce fut une surprise pour les 
deux visiteuses d'entendre les petits ' Indiens ' prononcer si bien en fran~ais les paroles 
du cantique: "Joseph entend l'Eglise entiere ". Et ce grand Saint ne .~e l fisse pas d'ecou­
ter les prieres qu'on lui adresse le jour de sa fete, il voit avec joie·, · sept de ses sta­
tues ornees de f lours de to~tes sortes, ~e fines dentelles 4elicatement p9sees de maniere 
a donner 1a _ressemblance ,d'un trOna~ 
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_L'heure solennelle a sonne, l .es ames se recu~illent .et q.pres quelques mi-

nutes ala chapelle, le pelerinage de tradition commence. Les sept .reposoi.rs sent a dif• 
. ferents endroi ts de la maison. On y rae i te une . allegresse _a St Joseph, . quelque_s prieres, 
puis les Religieuses chantent un solo d'un cantique, enfin le defile invoque avec foi ce 
glorieu:x saint en redisant to~jours cette. belle pr.iere: nBon St Joseph priez pour nous _. 
qui semmes ·vos enfants, priez po~r notre rainflle q1fe vous avez daigne prendre sous votre 
sauvegarde et sou.S votre protection.· Le salut du, st..:.s,acrement clot . cette impre~sionna-
ble ceremonie. -

. . ·comn:i.ent emp].oie-t-on le temps libre ? Visi te~ les personnes a qui_ s~nt du8 
des · egards, ensuite voir les enfants dans leur salle et les faire chanter ce qu'.ils .sa­
vent de plus beau. Cantiq_ue ·~u Christ-:Roi, au ,Sacre-Coeur, enfin les bonnes chansons_ ~ de 

'Mons.l'abbe Charles E. Gadbois. Devant ce charmant spectacle., voici notre reflexion. ~ue 
ces enfants sont heureux d'etre dans une ecole catholique ou Religieux et Religieuses par 
leur devouement desinteresse leur donnent la plus complete formation. Leurs actes accom­
plis avec · piete et gaiete les rend en t enco:r:e plus· ~irnables. 

Ce qui merite d'etre sig~ale, c'est l~ur veneration pour Monseigneur L'Eve­
que. Sa'chant que les visi teuses etaient de 1 'eveche, quelques-una des enfants s' informent 

. de la sante de Son Excellence Mgr M. Lajeunesse· et . s' il pense a· ,eux ? •••••• quest,i.on fa­
cile a repondre; . puisque tous saven:t CODlbien le coeur paternel de sa Grandeur aime 1-es 
ames de ses Ind~ens. A npus de questionner: Est-ce que VQUS priez beaucoup pour Monsei­
gneur? •.•••• Oui, tousles jours ala messe et les plus grandes ~joutent surtout · a !'ele­
vation. Ces dernieres paroles disent combien elles apprecient ia messeu 

Dans la 'soiree, le Pere Principal r'ait . une courte visite aux lteligieuses 
· et donne a propos le conseil de profiter du dernier soir en prolongeant .cette recreation. 
Chacune trouve un mot recreatif, tout en causant du lieu .ou nous avons appris a servir le 
Bon Dieu dans . ses missionnaires • . 1fous dovinez le nom de cette ville: St-Hyacinthe ou des 
Reverendes Meres Generales et des Soeurs pensent a nous .. ~~ Va , gentil courrier, leur dire 
notre souvenir dans nos conf iantes prieres et un grand merci de nous avoir choisies pour 
les belles missions du Nord. 

Des les premieres heures du jour, J.e depart ~st c;onvenu pour une heureP.M.; 
Il faut s'empresser, les minutes precieuses sent comptees~ Ala cuisine il faut apprendre 
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-a f'aire· ~ de 1a bonne tire ·au soda·. La cu~siniere reussi t e;_ merveille, to~s ceux qu.i. 1' ont 

_ goutee, ant su :la f'eliciter et ce .prompt resultat permet 4'avancer dans· les autres locaux 
' de ia maison qui n' ont pas ete ··vi'si tes. 

;, .. 

Il . ne faut pas quitter Sturgeon ·sans saluer la bonne maman de . ~le Dianne 
Gauthier, j eune r ·:tlle travaillan t a l 'ho'pi tal ·de J..~e Pas. Le· bonheur de cette ine're est 

· grand d' entendre· parler de sa fill:e . unique.- Elle remere i"e sincerement des bonne's. ~ouvelle.s 
~uelques familles sauvagesses re~oivent un bonjour en passant, quelques bonbons leurs sont 
donnas, et leurs bons sourires accompagne.nt le mer.ci. En revenant de chez Mme Gauthier, 

::ju'ste· cotmne nous traverso.ns l ·a ±-ivieF,e, . '1' angel~s so·il~e. ~t' ll<?US recitop,~ debol,lt, a haute 
voi:X:', cette pri'ere de l'Eglise qui rejouit la Vierge Marie . . La bonne Soeur Superi:eure . 
prerid · un lager diner· afin d.' a voir le temps de preparei de~. souv~nirs ,pour. les Srs d·u Pas: 

. jolie plante, petits mO'cassins~ ·boites de surprises ...... 0 ••• • .- :. ' 

Vient la · denier~minu.te, le merci gracieux et le bonjour r~ligieux, to~t le 
personnel est pres de la voiture. Deux photographies sont 'prises, puis nous voila deja 
sur le lac. Le temps est doux, mais le soleil cache sa splendeur. Les vingt-quatre milles 
~ont vite· franchis, le R.Pere Principal · annonce que dans cinq minutes nous $erons rendus 

. a Atik~ Le souper est pret pour 1 'heure habituelle de 1' eveche' t$)US rp.angent a~ec appeti t 
· s ·an's · se ·fa ire prier. Un peu de repos et ies paquets se pre:Pare'nt, le train ne nous l'ai t 
attendre que vingt min'utes ~ No us goutons . une ::~romenade sur la· voie ferre e. A la nui t no us 
arri:vgns ~ L1\Pas. ettpour ne pas ,briser le sommeil de nos chere·s compagnes de 1' ev-eche; · no us, a.l. .. V ns.. e1: . r O"'ll;a . t, . , ·ou une t~oeur e -la c ar1 e nous reqo1 t avec bonte . , 

Agreable emoi de la part de nos Soeurs d'apercevoir avant de messe de six 
heures · celles qu'elles n'attendaient qu'un jour plus tard. Les surprises sol;).t souvent sui­
vies d ·' un plai sir et c 'en fut un . de part et d.' autre! 

Une Soeur de Ste-Marth~. 

·En vo11ant les bonne's Soeurs re'ven1J.e s, le R.Pere Arthur se donnai t le plai­
sir de leur faire ses r~flexions tout haut: 

" Comme-~a: les voila p art ie s . no$ So eurs de 1' evechEd parties le 18 au mat in 
et revenues dans la nuit du 20 au 21. Qu'avez-vous vu en route leur demande-t-on? Des e­
lephants, ·des rhinoceros ? des · lions ? d E~ s · tigres ? .•••••• ~ ...... o 
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Rien de tout cela; nous ne sommes pas en pays chauds! ~ 

Avez-vous vu au moins des orignaux? chevreuils ? l oup s --cerviers ? carca~ 

j ous ? lapins? log~pede'S? ........ o Non disent-elles; nous n v avons vu q_u 'une pauvre gel.i~ 
notte que le R.P. Doyon a occis en lui coupant le cou d'un'e ball e. Ce n'etait pas· la pei­
ne, vraiment, d'aller si loin pour voir si peu. C'est comme ~~ales Soeurs, c'est tellement 
e:mmitou:tlees qu'' elles ne peuvent allonger le cou e,t examiner le terrain, eta ne vaut rien 
pour la ~hasse! t :· 

LAC CARIBOU 
( Extraits d'une lettre du 13 janvier 1941) 

Monseigneur, 

Un voyage de miriistere de quinze. jours dans 1e Nord ~st la cause de mon re­
tard a vous offrir mea souhaits ·du ·nouvel an. Le jour de 1 ' an en celebrant la sainte messe 
dans une petit 8cabane dads le Nord j'ai pense souvent a Vous et j 'ai mis les voeux que je 
formula~s po~r vous a cote de Jesus' present sur mon pet.i t au tel portatif.. 

Que l'annee 1941 soit pour vous heureuse . dans le plein sens du mot • . Sans 
doute, · nous vivons dans ,un temps, ou 1e bonheur semble avoir quitte notre pauvre terre, 
mais le vrai 'bonheur et la veri t able joie ont encore un abri et refuge dans nos coeurs. 
Aussi long·temps que uotre bon maitre demeure avec no us dans notre ame, aucune per.turba~ · 
tion exteri~ure ne peut nous rendre ma1heureux~ Nous pouvons souffrir, et peut-etre · b~au­
coup souffrir, mais souffrir dans le se~s chretien et surtout religteux veut dire jouir. 
La croix et la . joie sont inseparablement unies ensemble pou.r, ce1ui qui aime Dieu. ~ue la 
jo'ie et la paix du coeur, qui font le vrai bonheur soient done votre partage durant la 
nouV'elle annee. . . . 

Je me contente pour aujourd 1 h~i de vous donner quelques nouvelles qui me 
paraissent vous etre les plus agreables. La sante de vos :missionnaires du Lac Caribou est 
assez bonne. Actuellement il y a une petite grippe, qui fait tousser et cracher nos Metis 
et Indiens un peu plus que necess3ire peut-etre. Les adultes et les enfants toussent quel-
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fois tel.:J_ement qu'ils me donnent l'impres sion comme si cela leur faisait plaisir. Le R.P. 
J<)P. Poirier et le R " Frer~ Drouin ont ete epargnes jusqu'a presnnt,pendant que votre vieux 
missionnaire partage cett.e grippe avec ses gens., Jus qu'ici nous n'avons pas .encore eu de 
das fatal et j'espere que nous n' aurons pas de perte ~ deplorer~ · 

I . ' ~ I 

. _Le R_ev. ~ere J.Pe .Poi;ier ,a fait ·~on premier grand vqyage q.~ minist.ere '·d~s 
le Nord avant No~l. Ce voyage a dure quatre semaines completes ' Il nous est reyenu du liac 
la Perdrix-Blanche justement avant No~l avec caravane de Montagnais du Nord. Le ·bon petit 
missionnaire des Montagnais etait bien content de son voyage, qu'il appelait, un "tres 
bon voyage." Sachant par experience, que de pareils voyages ne sont pas des voyages d'a­
grement ou de plaisir, j'etais heureux .de constater que notre cher petit missionnaire 
preni t cela de bon cote. 

Le bon Frere Droutn est tou j ours le meme, tel que je vous l'ai presente · 
dans roes lettres anterieures. Il ·Cache sous l e manteo.u de l'humilit~ . et .de la charite 
'tous les bons serv:ic'es, ·qu' il rend a ·\a· mission Saint-Pierre et a.' ses confreres, ¥1ais son 
devouement invariable manifeste bien clairement se9 bonnes dispositions. 

L'esprit de famille et la bonne entente regnent parmi vos humbles mission­
nairas duLac Caribou. Nous n'avons pas beso i n d 'avoir honte, quand nous prechons a nos 
gen's la char_i te mutuelle et la concord e. dans l o~ familles ~ :Main~enant quant . a 1' esprit 
vraiment chretieu: dans · les familles de nos ·r i.deles, il y a encore beaucoup d' esprit non­
chre't1en. Je ne m' en etonne pas trop, car :la copperation aux nombreuses et grandes graces 
du· Bon Dieu chez nos r ·ideles est minC ·3· ~ Plusj.ey.rs ne semblent .' pas com:prendte du· tout pour­
quoi . le W.issionnaire ne Cesse pas de les exhorter a vivre en vrai .Chretien; d'autres font 
meme Un crimE? au missionnaire '·9-e c'e q~' il leu~ · reproche leurs faux pas. Cela ne m' empeche I ' 

pas cependant de faire mon devoir, car je sais· que· le Bon Dieu est temoin de mes actic;>ns 
et paroles· et que je suis . le re:mpla~ai1 t du Di vin Maitre atipres de ces ames. Nos gens a~-
ment le role de pere et docteur du missionnaire, mais souvent ils ne goutent pas beaucoup 
son role de ·medec in, qui :fait parfois mal pour guerir·. J' apprends avec peine' que, les loups 
ravisseurs sont ~endus parmi les pauvre s brebis de mes chers confreres dans le · district· 
de 1' Ile-a-).a~c;osse. C • est un grand··malheur sans doute, mais j 'espere que le Bon Dieu ne 
permettre pas que ces intrus de voleurs· fassent du tort a nos pauvres Metis et Indiens . 
de ces pays. 
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Pour nous, c'est un avertissement et une exhortation a un :plus grand zele -et une plus 
grande vigilance et surtout a mieux prier et nous devouer pour le bien de nos pauvres In­
diens et Metis • . Dieu aidant, notre chere Mission Saint-Pieirr.e" sera protegee contra ces 
fa~ prophetes. J~ vous deman<iera.is de prier et de faire prier dans cette intention. 

_yotre fils devoue ·et affectUB\lX •••.•• .••• P. J"os.L.Egenolf ,O.M. I • 
• • • • • • • • ~ · •••••••••••• ~ ••• $ ••••••••••• . • .••••••••• • • ••••••••••••• ~ •••••••• ~ •••••••••••••••. • . • 

DERNIERE NOUVELLE 
. Au mat in du 5 avril, un, message dl) docteur de Norway House annon~ai t 

que le R~P •. Boissin souffrait serieusement de la maladie . du foie et suggerait son trans­
port a St-Boniface ·par l'avion du 10 courant. Mons-eigneur $'empressa de donner cette per­
missi6n afin d'assurer tous les ~oins possibles ~notre cher confrere missionnaire~ 

Contrairement ace que nous - ~vons dit plus haut, le frere Nadeau n'a 
pas' ete opere le 4 avril,le docteur ayant decide de retarder quelques jours • 
• • • • • • • • • • • • • • • • .• • • ·• •••••••••••• • . ••••••••••••••••••••••. ! •••••••••••• ' ••• .•••••••••••••••• 

DEPART DE MGR LAJEUNESSE POUR-MONTREAL 
. ! , Au soir du Jeudi Saint (lOavril) Monseigneur nous quittait pour aller faire 

desD,, confirmations a Montreal. Il ,tient a rappeler aux missionnaires que pendant son se­
jour la-bas~ vu ses deplacements continuels au milieu de· travaux debordants, il ne pourra 
guere cormnuniquer avec nous. Il faud:ra done regler toutes les questions courantes avec le 
R.Pere Trudeau, gardien de l'eveche. Si toutefois il surgissait des ~uestions ab$Qlument 
urgentes ~t relevant exclusivement de Monseigneur, son adresse ·sera du 20 avril au 20 mai 
850, rue Dorchester Est; .• ~~Montreal, .••. P.Q. 

Des la fin de mai et sans passer par l'eveche, monseigneur commen­
cera sa visite .pastorale, mais il est impossible d'en connaitre encore l'itineraire avec 
precision. Ce n'est done que vers la mi~juillet qu~ MonseigneUr sera a la disposition de 
taus et de chacun. Plus .· que jamais il compte sur nos meilleurca. Prieres qijotidie~nes pour 
que le ciel benisse son voyage ainsi que ~a prochaine visite pastorale. · 

. LE COURRIERISTE 
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Dernferes nouvelles de 1' Ile-·a-la-Crosse. 
----------~~---- ----.. ------------

·· Dimanche dernier (30 mars), St Joseph nous a proteges. Je connn·engais a precher, 
quand je· vis les Freres sortir et ne plus revenir ••• J'en· eus plus d'une distraction. et 
me souviens d' a voir ainsi pense: "Tout de meme si c' est pour le ·feu, souvenez-vous Saint 
Joseph que nous avons chante une grand'messe au debut de ce mois ·pour avoir votre protec­
tion toute speciale contre les incendies. 

Apres la mess·e, en entrant dans ·la nouvelle batisse pour prendre le rep as, 1' odeur 
acre de fumee me dit de suite que le · feu avait trav~ille quelque part. G'etait dans le 
s-ous-sol. Au debut de · la messe, Rde Soeur Darie,malade, voyant de la fumee s'echappe:r 
juste sous la descente de la nouvelle batisse a l'hop~t-al, .appela Sr ·Gaudette de service 
et lui conseilla d'aller chercher un Frere~ l'eglise ••• Le feu avait pris juste sous le 
t rou par ou passe la ·tuyauterie d' eau chaude et fro ide et d·e chauffage' de · 1' hopi tal, dans 
le coin· ou Georges Ramsay se tient habituellement. Lorsqu'il a fait le feu· avant la grand'­
messe, a-t-il laisse sa pipe . ou sa cigarette? a-t-il jete une allumette mal eteinte ??? 
Nul ne le sait. Il y avait la pres de sa chaise un sac de ripes qui a pris feu lequel se 
communique au bois sec mis· la en reserve pour la chaudiere a haute pression ..• et le feu 
s e developpai t en gagnant le dessous de 1 'hopi tal dans le coin le plus inabordable. · 

I • t I ' ' 

Quand les Freres vinrent, il etai t imposs'ible de localiser le foyer · tant la 
fumee etait ' intense. Le Fr. Boisvert langa plusieurs grenades extinctrices et. la trois­
ieme·- seulement decela le foyer; il sorti t alors et la lute s' organisa. Les trois Freres 
seulement travaillerent, le reste de la population etant a la messe. Grace aux grenades, 
le Frere Cordeau diminua l'ardeur de la flamme et au bout de dix minutes il etait possi­
ble, dit-il, d'entrer dans le sous~bassement et de se servir avec efficacite des lances. 
Ainsi 1' incendie fut vi te mai trise, mais si nous· ayions eu une maison . en bois tout brulait, 
si l'on en juge par le dommage accompli en si peu. de temps • . Le plancher .de .ciment a si 
travaille que la porte coupe-feu ne pouvait . etre ouverte, le ciment en se dilatant serrait 
la porte. Dans le pas .. sage qui va vers 1 'hopi tal, le plancher ·porte de fortes craques, 
en bas dans le sous-sol les fils electriques furent brules, l'amiante des tuyaux est tombe , 
le cadre du trou est a refaire. Le dommage c~use par la hache dans la descente vers l'ho·-· 
pital est deja repare et le tapis de caoutchouc n'a rien souffert car les Frs l'avaient 
enleve de suite. Le plancher du lavoir n'a pas souffert, car le Fr. Cordeau avait ouvert 
les robinets pour laisser couler l'eau sur le plancher qui plusieurs heures apres demeu­
rait encore tres chaud. Le lundi de Paques nous chanterons une messe a Saint Joseph .•••. 

G. Remy, O.M. I. 



La vignette qui ~e trouve au verso de. c~tte feuille Tepr~sent~ 
la cathedra.le de Le Pas copstr ui te en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre-· 
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, appaioait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee cormne relique. C'est dans -cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billets" equarris a la ;hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 
de son siege episcop~l le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N~~D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrale actuelle. Cette statue a. une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent imp~ tueuxmenagait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
d u danger, apres en avoir deli bere · avec le ,digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le vent prit; une direction opposee, ala 
grande surprise de s temoins ~ Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonn.s.ntes, en p :::r;. ... ticulier la preservation :tniraculeuse de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore, fut menacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en cadeau la precieuse 
s.tatue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois aya14t la 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profitait de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
jo1e et cette reconnaissance~ je lea exprime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m'a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM per M.ARI.AMu ••••• Elle m'a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de ch9isir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
. Patronne de tout son vicariat,.Mgr Charlebois voulut encore avoir son Dnage 
sur son blason episeo:pal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 



\ 

! 
'J 


	2012-33_002_002_001
	2012-33_002_002_002
	2012-33_002_002_003
	2012-33_002_002_004
	2012-33_002_002_005
	2012-33_002_002_006
	2012-33_002_002_007
	2012-33_002_002_008
	2012-33_002_002_009
	2012-33_002_002_010
	2012-33_002_002_011
	2012-33_002_002_012
	2012-33_002_002_013
	2012-33_002_002_014
	2012-33_002_002_015
	2012-33_002_002_016
	2012-33_002_002_017
	2012-33_002_002_018
	2012-33_002_002_019
	2012-33_002_002_020
	2012-33_002_002_021
	2012-33_002_002_022
	2012-33_002_002_023
	2012-33_002_002_024
	2012-33_002_002_025
	2012-33_002_002_026
	2012-33_002_002_027
	2012-33_002_002_028
	2012-33_002_002_029
	2012-33_002_002_030
	2012-33_002_002_031
	2012-33_002_002_032
	2012-33_002_002_033
	2012-33_002_002_034
	2012-33_002_002_035
	2012-33_002_002_036
	2012-33_002_002_037
	2012-33_002_002_038
	2012-33_002_002_039
	2012-33_002_002_040
	2012-33_002_002_041
	2012-33_002_002_042
	2012-33_002_002_043
	2012-33_002_002_044
	2012-33_002_002_045
	2012-33_002_002_046
	2012-33_002_002_047
	2012-33_002_002_048
	2012-33_002_002_049

